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L'ENQUETE

Le témoignage de Murtin P. Counolly

y profondément etupéfé Jus deux côtés

Join chambre. Cu n’était pns nsses

J'obtenir frauduleusement des contrats

pineux pour le pays, de corrmmpre mi-

sistres ot départoments, de fairo dispa-

taître des ingénieurs honnôtes, les con-

tracteurs Connolly truuvaient que les

profite n'ontraient pas sascz vite. La
manigance ne suflisant pas à leur appetit,

lls ont cu recours au vol direct.

Le genre d'ouvrage qu'ils avaient à

faire, tels que creusage sous l'eau ot

remblayago, no permet plus Je contrôle

ane fois qu’il est recouvert par d'autres

Wavauxe

L'occasion était bonne. Des fnspec-

teurs nommés par la Commission, en

f'autres termes pur le gouvornement

tonsatstaient, les ouvrages et on certi-

“alent le montant. Ohnque mois, les

routracteurs étaient payés pour ce qu'ils

avaient do fait, d'après leur rapport

Les associés Larkin ot Connolly agissant

pour Thomas McGreevy, c'est-à dire

pour Sir Hector, firent un marché

bien simple avec lea inspecteurs. Cos

derniors s'ongagèrent à faire des rap-

ports faux. Ils certifinient la moitié,

les trois quarts ou le double des ouvra-

ges faits ot les contracteurs les payaieut

tn proportion du montant additionnel

faussement cortifié.

Ces paiements sont nème entrés dans

les livres, C'était un vol prémédité,

qui se répéta- périodiquement pendant

sing ou six ans, ct au moyen duquol lo

pays 8 été volé à des montants fabuleux.

Les prix de cette commission véreuso eo

thiffraient par p'usiours milliers do pias-

tres, '
Martin Connolly eat bien réticent. Oo

d'est que lorsqu'il s'agit de tomber Mur-

phy quo sa mémoire n des moment: de

lucidité. Su figure rayonne alors d'une

joie subite. Tout de môme, c’est lui qui

à révélé ce systèmo qui avait atteint un

éminent degré de perfection.

C'est en expliquant des ratures avec

tanif, visibles encore dans les livres, que

lo comité à fait cette trouvaille.

Martin lui-même avait fait ces ratures

st force luia étéde déclaver co qu'il

avait raturé, II avait raturé non-seulo-

ment dans lo journal mais aussi dans le

ledger, et dans los livros de caisso ou les

montants eb los commissions étaient re-

portés.

C'est un crime do droit commun quo

+ xaturor des livres de comptessous de

wlles circonstances, Martin P. Connolly ‘
à été obligé d'admettre qu'ilavait com-

mis cs crime pour on cashor d'autres. Il

ne so rappelle plus aucun des noms

faturés, mais il se rappelle l'objet
général de divorses entréos. A-t-il bien:

tout ‘dit ? .

D'après lui, tous les associés moins
an, ont participé dans cetto fraude. Un.
soul d'entre eux, et je mo hâte do le
liredsa louange, M. Robert MeGres-

tyis'a pas voulu prôter son conooûrs à

retto odieuse manœuvre. Il a protests
énergiquement. _

Nous en sauronssans doute plus long

bientôt car il va lui-même rendro témoi-
nage, ot il va trouver un public moins
lucrédule qua Murphy. Le terrain ont
maintenant préparé et lo comité s'attond

k fout: On reste.stupéfié de tant d'au-
dace. Pourtant voilà. les outils de
Sir Moctor. -Chacun de lous “ attes oat:
un crime, .

INJUSTE.

Le Mail et cortains journauxsfrançais-
Qui lui font guerre prenñont occasion de
l'enquête pourinjarier notro nce. Jad:

Jets que les circonstances y.prôtént,.
vrce que le chof consorvateur dea
tvvince cat en tôte de cette,vasto: com.
lvaison pour violerJa lol GEpiller le
Mys. Maisil faut être juste. Les ac-.

eurs principaux étaient des” américains,
ot peu do canadions-frangals, apidatout”
sont compromis, 11 ost mômo.étonriaut.
que, dans un centre: français ‘comine-
Québec où Be. faisaient:ion <tivatit on”
prrtie, ce” soit notre ride

 

pivnuxeen
ce o qui aft lo

moins. fourni-do ces.forbana.! “A. ia”Ç
lombie et à*Kingaton;1n'y
on des, nôtres … 7 :
_AMkis péeñonslo’ pouple français.
bine,prenonsliotéédis{riot Tier
53‘exploits : do consurvitéu rqu
I y's’ dix:ans,Ne,distor:do Qi

  

   

 

 

 

   

  

“| Vingénteuren“chef-du . gouvernement
dorÿ,:0EMAXiffl,l'ingénieur“en-chof dé.

  

    

 

   

  

   
  

Ja corruption la plus efirénde, aux pro-

messes les plus alléchantes, aux séduc-

“tions de tous genres. Sans connaître les

faits, le pouple en général a pressenti,

et au licu de Vinjurior on devrait lé
félicitor de a3 clairvoyance.
J'admets bien qu'il y a parmi nous,

des cœurs gÂtés qui avalent commodu
wiel les plus grandes amortumes et hu-

miliations publiques. . La misère et la

pénurie qui règnont, l'esprit do parti

qui aveuglo en sont la cause, mais le

pouplo, pris comme ensemblo; ost encoro

cssontiflloment bon Qu'un ouvre

n'importe quel comté et on verra le

soi-disant drapeau conservateur écrasé
sous les pieds d’une multitude frémis-

aante d'’indignation. Les chcfs l’ont

trainé dans la fange et dans le sang co

beau drapeau conservateur. Dès 1885,

no voulant plus suivre cet étendard dont

on avait fait une sale guenille, d'humbles

soldats ont harboré le drapeau national :

les hommes do cœur, et c'est la masse,

les ont acclamés et lo parti national qui

rallie lon forces vives des doux partis,

règne déjà triomphant à Québec. M.

Laurier le plantera bientôt sur la cita-

della d'Ottawa aux acclamations et pour

le bonhour de tout lo pays.

PEUX COURANTS D'IDÉES

Les partis politiques qui se disputent

le-pouvoir dans lo pays, diffèrent esson-

tiellement sous bien des rapports.

Lo p rti bleu est devenu synonime de

corruption. L'opposition est guidée par

l'homme reconnu comme le politicien le

pins intègre,

Le partibleu nous refuse lo commerce

avec les Etats ; M. Laurier veut nous

procurer le marché le plus beau et lo

plus riche du mondo entier. \

Lo parti bleu nous refuse le commerce

avec la France ; l'honorable M: Mercier

fait des cfforts aurhumains pour nous

l'obtenir.

Le parti bleu nous refuso le pont, los

élévateurs, lo règlement du million, In

navigation rapido, et il nous a imposé,

à travers les Etats, un chemin de fer qui

ruine notre province aux trois quarts.

M. Laurier veut réparer ces fautes im-

monses, ot l'honorable M. Mercier lui

prête le concours le plus intelligent

et lo plus dévoué qu’il soït possible.

- Mais voici doux autres courants d'’i-

décs qui vont séparer encore davantage

“los deux partis. Los bleus, c'ost-à-dire

les tories ot co qui reste de l’ancien parti

conservateur, demandent la fédération

impérialo ; on d'autres termos, l'asser-

vissemont du Canada & "Angleterre,

L'Opposition à Ottawa et lo parti mi-

nistériel à Québec, ont déjà enrogistré

contre ce projet un -protêt solennel,

L'honorable M. Morcier a mêmedit en

Angleterre : prenez gardo ! la mer nous

séparent, les Etats-Unis nous avoisinent

ot nous domandorons plutôt notre indé-

‘pondanco ! Sangdoute, avont de pren-

dre une décision sur des mozures aussi

radicales, il faudra bien poser, bien

-murir, mais I'idéo oat 1a, Cu n’est pas

pour rien que la Providonco nous n sé-

parés des vieux pays par un vasto océan,

Nous sommes prôtsà nous assevir au

banquet des pouplos, à puisor partout et

abondammentàla civilisation chrétienne

“ot au commerce du monde entior. Mnis
nous ne consentirons jamais à épouser
les quercllos et les orreurs du vicux

monde. Que lea .ultra-loyaux aveuglés

par In haine de ce qui ost francais ot

catholique, rêvent contre nous des pro-

jets d'absorption, si cola lour va, peu

importe I Ils n'ont pas le force et la na-

Tes isles do l'Angleterre, ily a Ja pro-

vince de Québec, les provinces mariti-

mes ot l'Atlantique. Acôté de nous, it

y & une immeneo république et plus d'un

. [Pavilion de Canadiens-français. -Jo l'ai
‘déjà dit ot jele répète omphatiquoment:-
nous avonsété, nous sommes ob nous
“serons loyaux;. mais qu'on n'on abuse
pas vo :

Lo. M. RIFFEE-

:-Déutle mondeici admire l'idéoqu’à
ouo l'hon.M.:Moïcior . do s'adresser à
- M: Eiffel, au'aujotdu pont entreQué-
:boë ét Lévis, La maghanimité du grand
sitisto en fournissañt* gratuitement son
‘concours Tait Te ‘suje Plus jolis com-.

mentir 7 CELe 1
-.Qu'on nousinsulte,tant qu'onvoùdra;
porsôuro nopourrafer abate qu'il yi
a entra Perley,l'hommeauxprésents es
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{ puissants efforts, arrdteront notre pro-

vincedans sa marche rétrograde, et lui

imprimeront une direction sûre et ra-

vide dans la voio de la prospérité,

 

UN MINISTRE LACHEUR

Quand nous parlions, hier, du mo-

mont où, pour sauver sa tête et son por-

tefeuille de ministre, Sir Hector Lan-

gevin s'aviserait do sncriñer son ami, le

député de Québoc-Ouest, nous ne sa-

“vions pas quo cela eut déjà tant d'actua-
lité à Ottawa.

"I paraît que le ministre des Travaux

Publics profitera do l'absonce de l'hono-

rable Thomas MoGreevy pour séparer sa

cause do la sicnne : co qui veut dire

qu'il ichera tout simplement son ami,

son confrère depuis un grand nombre
d'années et dans£un grand nombro d’af-

fniros :

Voyez-donc quelle évolution.

Au premior bruit des révélations de

M. Tarte, Sir Hector n pris la chose de

bien haut. -

Il affoctait de ne pas s'abaiesor jusqu'à

son ndversairo, ot quand il lui a fallu, à

Sorol, devant le pouple,ou à la Chambre,

répondre à des acousations directement

portéus‘contre lui ot son ministère, il y a

mis une inorgue désintérossée qui a sans

douto momentanément chassé do son

esprit des inquiétudes et des souvenirs

importuns.

Son masque était alors encore assez

solido,et if pouvait, on se gourmant, pro-

tester de son innocenco ot de sn con-

fiance en ses ewployés, notamment on

M. Perley.

Mais d mesure que les documents do

la preuve lo débordent, à mesure quoles

témoins dola partie incriminée, après

des réserves ot des réticenses assez mal

calculées, s’on viennent faire leur bout

de confossiun, Sir Hector Langevin fait

mine de dreasor l'oroille, enapprenant

co qu’il savait sl bion, ob il lâcho en

grand.

C'ost ainsi qu’il a lâché ce pauvre M.

Porloy qui vient de faire, paraît-il, des

reatitutions, et qui a tiré des larmes à

l'Etendard.

Nous le répétons, au commencement

de cette enquête, Sir Hector se tenait

bien haut, il paraissait dominer la ritua-

tion, maïs c’est un spectacle amusant do

le voir tombor de branche on branche,

comme lo défunt Michel Morin, s'accro-

cher à tout etêtro obligé de Jâchor

tout.

Xl n’y a qu'une chose qu'il ne lâchera

pas ; c'est son portofeuille de ministre.

L'honorable M. Abbott, Sir John

Thompson, l'honorable M. Chapleau,

n'ont pas besoin de s’y tromper, il Jà-

chera, mais jamais son portefeuille de

ministre. ;

Voilà pourquoi, à mesure que l’on-

quête se développera, à mesure que les

coupables viondront s'y fairo marquer

au front, le grand chef, qui les protégenit

jadis, leur tournera le dos ; il les lâche-

ra, comme il a lâché M. Perloy, comme

il va lâcher M. McGreovy. Les maine

crispdes sur son portefuillo des Travaux

Publics, il ne reconnaitra plus personne

do coux qui passoront à l’enquête, on

portant quelque part Ia tare de Larkin,

Connolly & Cie. |

Et vous autres, gens inflexibles de

l'opposition, vous nous donnerez peut-
êtro co spoctacle, étrango et navrant, de

SirHector Langevin, bon pire et beau-
père, obligé do lâchor, pour l'amour du

ministère, un tendre fils ot un gendre

dévoué.
Aux premidresoraisons parlementaires

quo Sir Hector Langevin devra faire sur

lo McGreovyame, quand tous ses alliés,

808 comparses, ses omployés, acs amis,

ses parents peut-être, seront-là, mar-

qués au coin du comité des Prévilègos et

Elections, étiquetés au chiffre de leurs
‘concussions, il. prendra. pour texto,
soyons-en sûrs : . Discerne catsam meam

de gente non sancta. .

Cette gèns non sancie, peu importe

qu'elle ait étéjusqu'àces derniers jours,
aa gentillité à lui, ilne sera pas lâchour
à demi, il lâchera tout, |
“On se.rappolle alorsce dégofit que sn

pusillan imité inspirait 4 .fou Sir John

As Macdonald au lendemainduscshdalo
‘duPacifique. CL
+. Mais il demandoratrop tavd de 16 sé.
"pirer-diltroupe conda:nsib des bus.

‘Ia Peuplerirs de son retour tardif,et do:

vin eiisdd'décespoleau fond 30h aaver
“no.cernée. . Eu-lé prenantau witiou,a

:troùpeñu,lepeuplen'oubliors. pas qu'il”
on ‘estle choféquo c'ost-Juiqui ‘lojrui-;

aitdas lou gras patgragenminlutéeits.
ormasi, pecoriscust
de12 SEE

nijitenscalif. quo lescn
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mois, pour Is réprobation devant Je tri-

bunal populnire, et demandons-nouss’il

est possible que des chefs vigilants aient

été inconsciemment entourés d'autant
de gonstarés 7

Ceux qui jetaientles hauts eris au té-

moignage de Murphy, qu'ils auraient dû

8e contonter de trouver traître à leur al-

liance, entrotlennent-ils encore l'espoir

do tout réfuter, de tout nier co qu’il a

dit? Quels aüfrontsn’ont-ils pas reçus

dons les aveux et les dires de MAL Per-

loy, Lightfoot, Verret, Chabot et Valin,

Quel affront pour eux, encoro avant-

hier, dans lo témoignage de ce teneur do

livres, si longtemps retors, lo Martin

Connolly qui viert parler de ritures dans

les livres de la société, après les révéla-

tions faites au public par M. Tarte !

Faudra-t-il atfaquor ea crédibilité,

lui aussi ? N’a-t-il pas mis assez de mau-

vaise grâce à faire mes confessions, ct

soutiondra-t-on que ce qu'il a effacé,

selon son avou, dans les livres du In

société Larkin, Connolly et Cie, aurait

pu être lnissé eana préjudjce db per-

aonue ?

Acouons-lo, s'il on était encore temps

pour tous les licheurs, J'houre .sorait

bien choisie. Il est facilo do compron-

dre pourquoi lcs journaux bleus d’Ontn-

rio abandonnent, l'un après l'autre, la

partie, Mais quo sir Hector Langevin,

à son tour cb dans ses conjoncturea, 80

fasse avasi lâcheur, il n'y a que ceux qu

connaissent bion l’hommie qui lo com-

prendront. )

——

Le gouvernement do Québec a émia
Jes lottres-patentes incorporant ‘la

compagnio industrielle do St-Jérôme ”,
avee un capital de 830,000 pourla fabri-

cation de meubles ot autres articlés on
bois, : ;

 

M. Hugh J. Macdonald, M. P., vient
do déclarer quo Jes actions que son illus-

tro pbre possédait dans In compagnie du

Pacifiqua ont été achetées sur le marché
en 1883, Cette déclaration corrobore
€6 que nous avons écrit l'autre. jour à co
sujet. )
Los actions de Sir John dans la com-

psgnid étaiont au nombro de 122 ot re-

présentont une valeur actuelle do $10,-
004.

 

Comité desprivileges
et élections

Ottawa, 22 juilior

(AUDIENCE DE L'APRES-MIDI)

En réponse à M. Riopel, il dit que
Jui-imôme ot M. Robitaillo ont é lo
montant dû sur leurs parta,soit £3,000.
avec dos réclamations pour égal montant

L'année dernière
tous les actionnuires, à part M. Robt
MeGrcevy, ont vendu leurs actions duns
la‘compsgnio à un syndicat de Montréal
pour la somme de $75,000. Lo témoin
ne sait pus Où CO syndicat à pris cotte
summe. Lo syndicat avait d'abord pro-
poser de donuer on paiement la subven-
tion du gouvernoment de Québec, mais
le témoin dit que les actionnaires n'ont
pas voulu avoir rien à fuire ayocle gou-
vernement dp Québec ot lo syndicat a
consenti A payor cn argent.
M. Robert McGreovy cst appolé &

donner son témoignage.
M. Stewart se plnint quo M. Robert

McGreovy a refusé d'obéir à l’ordre du
comitéde Jui laisser oxsminor sos livrets
do banque ot qu'il lui sera impossiblo de
procéder au contro-interrogatoire de M.
cGreevy avant d’avoir vu cos livres.

Le comité décide que l’ordre ayant été
donné, M. McGreevy dovra y obéir.
En réponse à M. Geoltrion, le témoin

produit Jo contrat do société passé en

>

‘1882 ‘entre lui et MM. Larkin, O. E.
Morphy, Michael Connolly ot Nicholas
Connolly pour le promier contrat do
dragagedansle bassin de radoub à Qué-
bee. Il dit que son frère Thos Me-
Groevy connaissaitcotte suciété avec les
Cunuolly, pirco qu'avant do signer Jo
contrat il conseîlla qu’il. sorait bon de
voir sir Hector Laygevin 4 ce sujot. Il
vit sir Hector et rapporta quo le minis-
tro des Travauxpublics no voyait au-
oune objection à co qu’il dovint asso-
cié à ce contrat. Lo témoin dit que In so-
ciété Larkin & Counolly et M. Beaucige
ontfait des soumissions ; il n'a pas pré-
paré lui-même la roürriission Larkin &
Connolly, mnis iln préparé colle do
Bonucage. Il y avait ‘plusieurs autres
soumissionnaires, lés plus bas étaiont
MM. Trudelle& Miller, M. Askwith
suivaitet M. Beaucage vonuit en troi-
sièmeliou.
La soumission Larkin & Connolly était

“plus élovée que cellsdo Beaucage. MM.
Trudèllo & Milleret Askwith no pureut
pas so conformer aux’ conditions impo-
séospar le commissnire, et duront so ro-
tirer. . La soumission Boaucage fut reti.
réo, aucun dépôt de garantis n'ayant
été demandé ‘avec les soumissions; et
Larkin & Connolly ottinrent le contrat,
Los travaux éu ‘vertu de ce contrat
commencèrent en. 1883 ot se conti-
nuèrent jusqu’en “1886. Pondantcotto
étiode, ils ‘ont dû'entever dû fond du

Bassin plus de900,000vargas cubes de
terre. D'après un dosomout préparé par
"M, Hfmie, ingéniour des entrepreneurs,
6Lot] :des- dépeñsès.:pour le creusago
fait en° “1886 n’étéde 838,054 ot los re-
cettes do £87,203."- . - BN
..- Pondant settd sijad,-300,000 verges
‘do torre énviron ‘Avrieht'été enlevées à-
un prix Moyen dd30 cfa 1averge cube...
Lo témoin étaié sutiüfait dis ‘opérations
dà l'annéootn'a japrais au connaleeanca
quéJos commissairdt aient donné avis.
-que' les travaux dersiont discoritinués
Vahnégsuivante, M. Boyd a€ait habi-
dudede.fajrg nidri üction. de:5 contins
Sharvergo-Jüitsquo- laLords était .jetéo -

t -Plaqéohürlo - 

            —ets mean

remboursée à l'automno, Le témoin était
aussi associé avec Larkin ct Connolly
dans lo contrat du cress-wa.l en 1883 ot
à aussi fait uno soumission pour ce con-
trat au nom de Bouucage, Larkin, Con-
nolly ct Cief n'avaient pasde burcau à
Québec a cetto époque, ct les suumis-
sions Benucage, Gallagher et Larkin fu-
rent composées dans le buroaudu té-
moin, rue Dalhousio, à Québec, ‘burenu
situé nu-dessous de celui de son frère.
Unetrapjie enlovée par un poids servait
de communication ontro Jus doux bu-
reaux, ’
Un chèque do 87,500 a été déposé avoc

chneuno des soutnissions. Boaucage a
dû fournir son dépôt lui-même. Thos
McGreavy savait que Bouucago avait
mis uno soumission,Lo 4 mai 1883, Benu-
cage avait sigité un document par lequel
il consentait À retirer sn soumission si
Larkin ct Connolly le désiraiont où à
leur céder lo contrat pour la sommo do
$60,000 si sn soumission était acceptéo.
Lo témoin dit qu’au printemps de

1883, son frère lui a fait connaître à
Montréal lo résultat des calzuls de M.
Boyd, à propos des soumissions l’eters,
Connolly ot Donucage. Quelque tuimps
auparavant, il avait reçu de son frère un
état montrant la position rolntive dos
soumissions pour lo sheet piling : Pe-
ters, £20,000 ou $8 par piod ; Samson,
£26,000 ou 810.50 par pied ; Larkin,
Connolly & Cie, $600 ou 20 conts pur
ied,

P M. Perley écrivit alors à Benucage et
Larkin & Connolly au sujet de l'erreur
qu’ils paraissnient avoir faite sur cet
item. Lo témoin prépara une lettre quo
signa Beaucage. Cette lottre corrigenit
Yorrour et mettait la soumission Deau-
cage à $10.60 pur pied, Cotte lotlre fut
écrito à condition que les Connolly re-
fuscraient de corriger leur erreur et
maintiondraient leur prix do 2 conts
par pied, co qu'ils firent. Ils obtinroat
ainsi lo contrat, étant les plus bas Bou-
missionnaires.
À aix heures Ia séance cat levée.
tr

LA SITUATION A OTTAWA

Changements en vue

Lo World de Toronto, journal consor-
vateur indépondant, croit, lui aussi, a ia
rumour do changements importants,
à brève échéance, dans lo cabinet fé-
déral.
Pour lui, la situation est plus tendue

que jamais, et il dit que silos acccusa-
tions qui pésent dopuis quelque temps
sur la tête du ministre des Postes out
quelque fondement, l'honoratio M.
Haggart dovroit teudra sur-lo-champ sa
démission, donnant ainsi un grand exom-
ple à Sir Hector Langevin. ‘‘ Si lo gou-
vernemont, dit-il, n à porter d'autres
ministres en disgrhcu, iJ va succomber
sous le fardeau.”
Lo World déclare quo M. Abbott et

Sir John Thompson duivent saas retard
fairo des remanioments dans lo cabinet,
ot aon correspondant d'Ottawa ost infor-
mé quesi l'oppusition porte du nouvelles
accuaations et monaco de prolonger In
session, le gouvernement va présentor
uno mesure opérant une nouvelle distri.
bution de comités, dès quo les chiffres du
reconsement seront ofliciolleiment con-
nus ; co qui significrait des élections à
brève échéance.

Il n'ys pas de danger : M. Abbott
n’on appollers pas au peuple avec son
gouvernement tel que constitué,
On continue à mentionner le nom do

Moredith, chef do l'opposition dans la
législature d'Ontario, cuinme futur mem-
bre du cabinet.

  

LES CANADIENS À BISLEYV

Succès éclatant du lieutenant
Davidson

D'après les dépêches reçues cutto ac-
maine, les concurrents du Canada aux
concours de tir i Bisley ont remporté
un magnifique succds. Il yn au deld de
2,000 concurrents ut lo détachement ca-
nadicn so compose do 20 membros do
différents corps militaires du pays, choi-
sis l'automne dornier au concours de tir
de Ja puissanco à Ottawa.

Après los coneours do lundi, mardi ot
mercredi de la semsino dernière, Je pro-
micr groupe de 300 coneurronts avaient
le droit de concourir dans 3 concours
pour le prix do $1,250 présonté par Sa
Majesté In reino. Parmi ces 300, ily
avait nouf canadiens. Dans le second
concours, 10 coups à 500 verges ct 16
coups à G00 verges, trois canadiens ont
réussi à gagner loura places parmi lo
groupe do 200 concurronts. Dans co
dernier concours, le licutenantDavidson,
du 8msbataillon, a obtenu la troisième
place et conséquemment a été admis
avoc le sergont Henderson du 62mu ba-
taillon de St-Jean N.-B., à prondre part
au Ime concours. Les distances dans co
dernier conaours étaient de 800 et 900
verges, 10 coups b chaque distance.
Le prix du Sa Majeaté n définitivement

été gagné parle soldat Doar, d’Editn-
bourg, ou Ecosse, avoo 269 points, minis
le lioutonant Davidsonlo suivait de près,
remportant Jo fine prix, $150, avec 264
pointa.
O'ost le plua beau succès qui ait on-

coro été remporté par un Canadien on
Angleterre, et nous félicitons de tout
cœur notre jeune concitoyen do son suc-
©

Hier, l'adjudant Montizambort, do la
Rot des officiers du Sièmo bataillon, ot
1. T. W, 8, Dunn, secrétuire do l'asgo-

ciation de tir, out transmis dus chble-
grammes & M, Davidson, le félicitant de
son succès.
On parle d'une démonstration à l'ar-

rivée de jeune ami 4 Québec.
Le lieutenant Davidson ost étudiant

ondroitd i'université Laval de cetto
ville.
Dausle concours hior,à Bisley.pour le

Rolopore Cap, lo détachement nnglnis a
remporté la victoire avec 675 points et
le détachement canadien avec 672
points a obtonu le second prix de $400,
ayant vaincu los détachements d'Ecosso,
d'Irlande, du Pays do Galles, dos
Indes et do l'Australie. :

À
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. +,Unedépdchie de Boston annonce qu'un:
fremorqueur.atrouvé pondant une soiréo,
letrois-mâts barqueanglais Olive Bfount:
.cn feu ot abandonné à vingt-cinqmilles
jau large do, Scitunte “(Mnssnohtiserta).-.
‘L'incondis a-été étoiat et le navire,rds;
ondommagépar lo. fou, à été coñdoit au:
port JoBoston,” --. :
as L'endant .ce tampa,
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taine Foloy tt Ica hommes de l'équipazo
du trois-mâts barque, qui s’étaieut réfu-
gids sur leurs embarentious du asuvotage,
Pendant le transbordement, l'une de ces
embarcations «a claviré, et lo second
maître d'équipage de l'Uitre Mort,
nommé Crowsey et originaire de Saint-
Jean do Terre. Neuve, n éLé noyé,

Les naufracés ont été conduits à Bos-
ton pr la gut'ette.  L'incendie do l'UIi-
ve Mount a été causd par uno lampo
renverséo _uccidentellement.” A eon
arrivée A Boston, le capitnino Foloy a
déclaré qu’il était parti avec son nuvire
sur leat, de Nantaskot Roads, dans la
matinée,  Vors sept heures du soir, il a
perçu de In fumée sortant de Ja cabino
dans luque!le étaient cmmugasinées les
lumpes et l'Imilo, et il à découvert quo
l'intérieur du nuvire était déjà tout en
flammee, Tous les offorts possibles ont
été faits pour éteindre l'incendie, mais
sauts résultats Finsloment le capitamo
» dû se décider à abandunnor le nuvire.

rest)Grist

£ch-s d'Ottawa

Ottawn, 22 juillet—1l y a cu un grand
banquet d'oraugistes hier soir, au restau-
rant de in Chambre, à l'occasion do In
visite d'un haut dignitaire do l’ordre.
L'hon. BL McKenzie Bowell présidait,
—Les comnicatuires vont leur trein

au sujet dog dernières révélations faites
devant lo comité des comptes publics et
cslui des privilèges et élections. La preu-
ve daus l'affaire MeGroevy- Langevin-
Perley-Bancroft, est maintenant” assez
complèto pourfaira prévoir quelle sera
le sort des accusés. J! est impossible de
détruiro les témoignages déjà ronds: la
plupart sont corroborés par des prenves
écrites. Les fraudes gigantesques, éton-
nantes, et revêtant le caractère do l'au-
dace in plus railinée ont été découvertes.

11 n été prouvé qu'on a joué nvece les
deniors ot losentreprises publics do lu
façon la plus honteuses L'on so deman-
do. on vérité, qu’il est possible quo In
pourriture svit aussi avancée Après les
témoignagos dounés jusqu'à présent l'on
n'est pus surpris dans les coroles  politi-
ques, quo lu député de Montmorency ait
fait lea dénonciutions que l’onsuit ; l’on
ne s'étonne pas qu’il ait demandé aux
éloctours du comté qu'il représento, do
Penvoyer on chambre afin de lui donner
l’avantage de mettre au jour les vols qui
se sont commis aux dépens du publio du-
puis dix aus,

L'enquête devant le comité des comp-
tes publics prend Jde nouveaux dévelop-
pemunts. ll nu faudra pas être aurpris
d'apprendru ‘les choses étranges devant
ce comitd, aussi étranges que devant le
comité des privilèges et élections. 10
nom do Thomas McGreevy à déjà été
prononcé devant ce cuimité, et il lo sera
cacure.

TUES PAR LEUR MERE

Un drasna épouvantable s'est déroulé
dimanzhe dernier, dans Ja maison de M.
Thomas Lochridge, à trois milles do
Spring Hill, comté de Maury (Tenues-
LITO

Après avoir tranquillement ding nvec
sn [umille, M. Lochridgo est sorti vers
uno heure après-midi pour aller au tom-
ple, Iuissant à la maieon en fomme, âgée
de trento nus, etues trois enfants yds
respectivement de quatre et du trois aus,
ct de quatre mois. À son retour, vers
trois houres, M. Lochridge a été tout
surpris do trouver les portes de la mai-
son fermées. Il à supposé quo aa femmo
était allée en visite chez des voisins avec
les onfants, ct il est entré par une feng
tro. Un spectacle affreux l'altenduit
dans la principale pièce du rez-do-chnus-
séc. Les trois onfants étaient étendus
morts, à côté l'un do l’autre, sur uno ca-
pèco de lit de camp qui avait été dressé
au inilieu de Ja chambre, et, au piod du
lit, gisait le corps do sa femme, au mi-
licu d'une mate do sang. Peudsut ab.
senco do ton muri, Mme Luchridge,
dans un accès do folio, avait tud aucces-
sivement ses trois enfants it coups do
fusil, ct s’étnit onsuite tuéo vilo-môme,
M. Lochridge, presquo fou do chagrin, a
trouvé sur une table ls lottrs suivante
quo lui avait écrite s« fcimmo avant do
so tuer.

“* Mon cher ‘Fons, jo sais que vous so-
rez révolté loraquo, en rentrant, vous
découvrirez cc que j'ai faits Co n'est
pourtant pns ma première tontativo de
suicide. Avant mon mariago, j'ai pris
uno fois quarante gouttes do laudanum,
ot uno fois soixanto ; mais je n'ui pas
atteint mon but. Si Eunico, notre fillo
aindo, avait étéà la maison dimancho
dernier, j'aurais fait alors co quo je fnis
aujourd'hui. Mais ello était au tomple,
ot je no voulais pas la luisser en ce
moucde après moi. Jo voudrais bion quo
vous puissicz venir nous rejoindro. Il
mo semble quelquefois quo jo suis une
grande pécherosse, mais maintenant il
me somblo quo le bon Dieu m'attend à la
porte du ciel pour me souhaiter In bion-
venue avec mes enfants... Jo suis dans
un triste état d'esprit, jo mo sons fati-
gué de la vic, ot il faut quo je m'on
aille, ”

Co drasuo, il est & peine besoin do le
dire, a causé la plus ndo émotion
dans touto la région. me Lochridge
appartenait à une très bonno famillo do

 

 

mos les plus considérés du comté do
Maury. Les époux Lochridze passaient
pour vivre en parfaito intelligonco, mais
Mmo Lochridgo étaib malado depuis
quelque temps, et l'on suppose que c'est
le mauvais état de sa santé qui lui a fait
“Perdro la raison.

Désordres au Tennessee

Dos dlésordros très graves ont éclaté
dans la région minière de Bricevillo,
(Tennessee,) par suite d'un conflit qui
s’est élové récemment entre los mineurs
ot los propriétaires des minos.
, N'ayant pas pu s'entondre avec leurs
ouvriers, les administrateurs des mines
ont voulu les remplacer par.des condam-
nés aux travaux forcés. Minis, dès que
les condamnés sont arrivés aux mines;

 

les empêcher do travailler. ‘Lo shérif ot.
ses ngonts, étant in:apables do rétablir’

Ç ouvarneur
deEtat, M.:Buchanan,. qui a eñvoyé
‘aussitôtles compagnies de milice de Ohat-
“tnnoogs h'Criceville. Mais les désordroa
n’ont fait qu'augmenter, et ils ont.pris :
de telles propartionsqueJe gouverneur
:a dû appeler . toüté; la “inilico de l’Etat
‘adus les araiès. — Ch 7
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/ Cependant-les::mineurs ne se.sont pas:|°D
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camp,où se trouvaient les condamnés et
les compagnies de milico de Chattanooga,
Ous compagnies su composent, paraît-il,
en grande majorité, d'hommes apparte-
nant a dus associations ouvrières ot on
lus nccoue, à tort où à roisun, de trabi-
son, Cu qu'ilyn do cortain, c'est que
les mineurs, après avoir cerné lu camp,
eut envoyé uno délégation à la milice
pour In sommer do su rendre, ot quo les
wilicicns ont mis bas les armes. Après
s'être eupurés ninsi des troupes do milico
envoydus contro eux, les mincurs les ont
renvoyéos & lnoxville aves une quarane
taine do condamnés, et l'on dit qu’ils se
disposent maintenant à enceager loa
ininoes,

HN est facile de s'iuinglnor l'émoi cauré
par cus Événements duns tout lo Teunes-
sce. Lo bruit court quo le gouverneur
do l'Etat, en désespoir do cauzre, à l’in-
tention de demander au présidont Har.
rison l'uide des troupes fédérales ofin de
rétablir l'ordre daus ln région min ère.
… D'après tno dépêche ultériouro, les
troupes do niilice qui ont 6t6 obligées da
mettre bus les] armes, no? so compo-
enient que de 80 hommes sous les or-
dres du colonol Sovier, tandis quo los
minours qui los avaient cornées étalons
su uombre du 1,500 où de 2,000 tous
bien armés. Dans cos conditions, lo coe
lorel Seviera cru que ce serait do la
folio d'essayer de résister, ob il à cone
senti à partir pour Kuoxville avec sq
hommes et les condamnés.
Dès que lo gouverneur Puchauan %

été iuformé do cos faits, six nouvelya
compagnies de milice ont été even
sur lo lion du désordre avec des mitrd
leuses. Do lour ¢Gté, les minours sé)
organisés militairement et bien armés 4û
l’on s'attend à uno bataille pour aujost
d'hui. Le gouverneur Buclnuan 6%
parti lui-même pendant la soiréo je
Kknoxvi lu.

 

Bulletin maritim

NAVIGATION OCEANIQUE

22 juillet,
Steamers Arrivés à 7 Vemat de

Teutonie New-York Liverpool
Italy se
Bohemia se Hambourg
rave Southampton New-York

Ligne Allan

Lo steamer Caspian, parti da Balti.
move estarrivé St Jean hier matin
eb en ost repmiti pour Liverpool dans
l'après-midi.

Lo steiner Mongolian cat arrivé de
Montréal hier après-midiota continué
pour Liverpoolhier soir.

Lo steauier Sarmatian ayant débarqué
sos pnssagers ot aa cargnisonr de Québea
n continué hier inatin pour Montréal,

 

NOTES

Lo steamer Jake Nepigon ost arrivé
ds Montréal, hior aprds-midi, ot a conti-
uué pour Liverposi.

Lo otominer du gouvernement Druid
ost parti, hior, pour le Las du fleuvo
pour lo service des boudoes,

Le Stenmer Forest Holme vonant de
Maryport avec une gurgaison de rails de
fur est arrivé hier, à 1,30 p. m ot a
amarré eu bassin Louise,

Le atonmer anglais Soudun parti do
Boni, Afrique, on destination de Liver-
pool s'est heurté sur un rocher nu large
do Taboa, lo G juillet, ot a coulé à fond.
Bos passagers, son équipage et les malles
sont à bord du steamer Sherbuen desti-
nation de Liverpool.

La barque Garilal:li est partie pour
In mor bior à la remorque du Congue- ,
ror,

Lo remorqueur Relief est parti pour
Gagpé hior.

Li barpue Silistrie, vonans de Belfast,
sur lest,n 6té remorquéo duns notre port,
hier, par lo McNaughton,
La barque Premier et lo brigantin

Olga sont arrivés daas le port hier soir,
remorqués par le Lord Stanley.
Lo naviro Farthena, vonaut do la baïe

Algoa, est avrivé co matin dans ce
port.

En route ponr Quebce

Ariadne, Honsen, Sydnoy, 16 juillet,
Derby,——=—, Syduoy, 20 juillet,
James Dieger, Tripp, Barbadoos, 11 juil-

et

En roufc pour Montreal

Corean(8), Monzios, Glasgow, 18 juillet.
Federation (s), Mars, London, 20 juillet,

Arrivages duns le port do Quebec

21 juillet.

Steamer Grectlands, Couillard, Sydney,
ete. Ross & Cie, Montréal, charbon.

22 juillet.
Stoumer Forest Iolme, Johnson, Mary-

port, 10 juillet, raiis de chomins de
er. :

—Ncther Holme, Markham, Maryport,
10 juillot, pour Montréal, rails de chee
min do fer.

Barquo _Sslistriu, McLean, Bolfast, @
juin, H. Kennedy.

—Premier, Isaaksen, Bremerhaven, 1€
juin,

Oiga,—---—, Rochelle, 6 juin,

; 23'suillet,
Parthena, Sivertsen, Daic Algoa, 8 mal,

Acquities en douane

(, 21 juillet.

Steamer Mongolian, Barrett, Livorpook;
«Allan, Rae & Cie,

Barque Hertha, Agorup; Newport, W.
& J, Sharples. «

Borge do onal AnnaBrockway, Reillg
Rouses Point; Hall &Price.
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DEMONSTRATION DE CE
= SOIR A MONTREAL

‘afinâe donnor plus de favilités à coux,

qui déelient assister à là grande . dé-
monstration organisée pour ce scirà
Montréal en l'honneur de l'honorable

“4; Mercier, un convoi apécial du Pacl-

fiquo laissera la garo du Palais aujour-

W'hoi i midi et domi, arrêtant à toutes

Bas stations, entre Québec et Montréal.

be convoi arrivera à la gare Windsor à

‘B heures,
M, Mercier prendra pnssoge sur ce

train à Sto-Anne de la Pérade.

EXPOSITIONDELAJAMAIQUE

Rapportde M. Dupuis
—

 

*Le transport du troplite,des minéraux
et Autres articles, par la vèlo d'Halifax,
a ooûté énormément chor, tol que l'in-
diquentles comptes ct roqus produits ;
et démontre ln nécessité d’user do l’in-
fluence du Gouvernement ot des Uham-
bres de Commerce pour obtenir des taux
réduits, aussi favorables que coux dos
lignes américaines ** Atlas ", ** Anchor
‘et ** Wossols ”, qui voyagont régulière
tent entre Now-York et la Jamaïque.
+ Le trophée n’a pu ôtre reconatruit

dans la principale bâtisse de l'exposition,
dans laquelle x 25 pieds avalent été
réservés. Il était trop haut pour être
introduit à l'intériour et, à mon grand
rogret, nous avons dû renoncer à lo pla-
ser à l'exposition, dontil aurait été l’un

, dea plus beaux ornoments.
ei articles do la proviaco destinés

À êtrefinstallés sur les gradins du trophée,
ont été placés sur des tables aussi avan-
tageusement que possible, avec les arti.
oles des autres provinces du Canada,

** Vous avez appris déjà quo los légu-
mos ot le beurre expédiés par l'““Alpha ”
on novembre, sont arrivés à ls Jamnïque
en très mauvais ordre. Plincés à fond
de calo près des machines, les légumes
ont pourri et le beurre n fondu,

s* Lesecond envoi do légumes,de Fruits
at de fromage s également souffert, cotto
fois par la gelée, dansle port d'Hali-
ax.

** Heureusement encqro que des frulte,
pommes de terro ot autres légumes
avaient été omballés dans de la mouléo
de scie, ca qui les n préservés de In soléo
et nous a permis d'exposer un stock pna-
sable.
$ Regrettant infiniment cetto perto

d'une partie considérable de nos articles,
je profitai de l'occasion de la réunion de
la Société d'Horticulturo de Kingston,
société composée d'hommes distingués,

ur demander des renseignements sur
os différentes lignes de vapeurs voya-
goane entre ln Jamnique ct los Etats.

nis, ct In Jamaique et le Canada, afin
do savoir quelle ligne donnait le plus
d'attention au transport dos produits ap-
tes à so détériorer promptemiont (peris-
hiable), et donnait lo plus de satisfaction
aux négociants par le soin accordé aux
effets qui lui étaient confiés ot par le
prix modéré du transport....…
* Quelques membres présents décla-

rdrent de suite que Ja ligne Atlas dou-
nait entière satisfaction pour tous les
effets qui lui étaient confiés, Le bourre
et lo fromage arrivent de Now-York
dans tous les mois de l'année en ordre
parfait ot le fret est moins élevé que par
a voie d'Halifax.
* Tous s'Accordent à reconnaître que

les rolstious commerciales entre les
fleux colonies ne pourront s'accroîtro que
parl'établissement d'une ligne de va.
peurs hebdomadaires, vapeurs réguliors,
rapides et munis de compartiments sisés
k rofroidir ct à ventiler......…...

¢* La chaleur intense ne pormettant
pas d'exposor lo beurre ot le fromage à
‘air, l'honorable commissaire du Ca-
sada fit nommer des juges pour l’exs-
miner. En présenco de Son Excollence
0 gouverneur et des commissaires des
différentes provinces, les juges commen.
sbreut l'examen.

*“ Ils décidèrent que l'exkibil des fro-
nages était very fair, In qualité Lonno et
que le bourro étsit vraiment magnifique.
“ Sur quatre prix offerts pour lo

beurre, la province de Québec en à rom-
porté trois,
, ‘L'Ecole d'Agriculture de l'Assomp-
lion, ’
‘La bourrarie de Saint-Eustnche.
“La beurcerio des Cantons do l'Est,

Ces deux dernièros fournissent lour

sourre à Bell, Simpson et Co, qui sont
les exposants réols,

* Lo beurre qui avait Je plus de vogue
avant l'arrivé du beurre du Canada,était
selui du Danemark ot de la Tollando,
Emporté d'Angloterre ot des Etats-Unis.
Ce bourre est on Loîtes de for-blanc
d'uno demi-livre à cinq livres, herméti.
guement formées, Jo n'ai pas réussi à
sonnaître son prix de revient, rondu à
‘à Jamaïquo; le prix du détail à Kings-
Jon eat de 55 ots la livre. J'on ai ache-
16 quelques boîtes pour lo gouverno-
ment qui, j'en suis cortain, l’exhibora ot
Tera connaître à qui de droit la qualité ot
le mode de paquetago de co beurre si on
tenom, afin d'engager los fabricants de
Ia pruvince à employer co modo de pré-

tion qui est lo plus profitable pour
‘exportation aux Antilles et à l'Amé-
tiquo du Sud.

* J'ai appris quo les petites buîtes on
Lor-blanc ne coûtent qu'une plastre et
domie à doux pinstres ot demie lo cent
et quo la machine pour les -fubriquer
sofite $150.00,

‘’Un marchand de beurre de Kingaton
m'a dit que le beurre ainsi paqueté doit
âtre de première qualité ot qu’il ne de-
vrait être mis on boîte que sous la sur-
veillance d’un inspecteur du gouverne-
ment connalesant parfaitement lo beurre.
Ilajouta qu’une compagnie de Cincin-
nati, Ohlo, avait commencé à fournir à
4e Jamuïque du beurre on boîtes do Éor-
Blanc, que ce beurre était si peu uni.
forme eb si mélangé de bon et de mau-
vais que cette compagnie a perdu com-
plètoment le marohé de Kingston.
"Quelques citoyons d'Haïti venus à la
‘Jamaïque pour l'exposition ot qui avaiont
"40plaisir à visiter le département de la

ils pouvaient
tencontrer des porsonnes parlant comme
eux lo français, nous déclardrent que

- Haïti était plus richo que la Jamaïque
ot que les produits de la province uve
“fois connus là, seraient appréciés et
:grandementen demande, que la ligne de
‘steamers projotéeoutro JeCannda ot la
“Jamaique pourrait y arrêter et débar-
‘quer les effets,to) quo le font quelqu:s

steamers do In ligne ‘‘Atlax”
-_x-# A Haïti.disent-ile,c’est le b:urrode

; “+.Erance at du Danemarkqui est préféré;
+

e

once

‘l'air/ne le détérivre‘; ns ‘dans ces petites
. boîtes et les détai”eurs ue perdent pas

: zajsur le poids; t ndig que le
Gti

“dohéTretle conserve;

beurre on

effet de T'riret del'extrèmechaleur,
“s:J'eiFrhuc «upregretté alors de nepas

avoir.irae« fairepro
-
nvant mon ‘dé-
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maïque pour engager 300 hommes pour
ses immenses plantations (et qui achets
des fourrures de M. Laliberté de Qué-.
bec), trouva lo bourre de l'Assomption -
excellent ot dit que du pareil beurre de
vendrait bien chor dans J'Hondurus et
daus toute l'Amérique Contrale. Mal.
heureusement je n'avais pas d'échantil-
lon de bourre qui pût ae consorver, à

4 Jui donner.
“Lo 26 octobredernier,je correspondis

aveo M, McOarthy & ce sujot sur ma
demande de préparer du bourre tel que
le bourre exporté de France en Algérie,
pour expédier à la Jaivaïquo ; je reçus
de lui une lettre dont je citoraï les pas-
sages los plus importants. Après avoir
oxprimé son regrot de ne pas avoir do
beurre à me donner, il ajoutnit: .

** Le Canada n'ayant pas encore fait,
** quo je sache,do beurre préparé spécis-

- ** lement pour les colonies, il n’eat pout-
** Ôtre pas iuutile que je vous dise com.
‘biencotte préparation diffère do colle
‘du beurre ordinaire. ll faut, en
** outre,que co beurre soit contenu dans
“ des potsde vorreou des boites do
“métal hermetiquement Jermees,
‘comme pour los conserves alimou-
‘ taires. Du bourre oxpédié aux colo-
‘* nies avoc un empaguotage ordinaire
“no donnerait pas satisfacLion.

** Non soulement un échantillon de
** beurre empaquoté dans une tinetto no
*‘remplirait pas le but, mais il ferait
‘* plus de mal que do bion co compro-
** nottrait le auccès de nos exportations
“futures aux colonies. Ily a uno
ot grande industrio & créer ict, mais il
* faut qu'on le sache bien, les bourres
* français et danois qui sont oxportés
‘* aux colonies, sont préparés au moyon
‘“ do procédés inconnus ici, et ou dehors
** desquels il n'y à pas de réussite pos-
* sible,” .
“Nous ne dovons pas négliger les sver-

tissoments de M. MucCarthy, ils méri-
tont d'être pris on sérieuse considéra-
tion.

“Fromage.—Lo modo de fabrication et
do paquetage usité au Canada est aussi
parfait quo colui des autros pays qui ex-
portent du fromage à la Jamaïque.
qualité du fromage canadien a été trou-
véo supérioure mémeo.
“Le luitfrais se vendsit & Kingaton75

cauts le gallon, pendant l'Exposition.
Uno compagnie,anglaise, qui fabriquait
du Leurro sur lé terrain de l'Exposition,
trouvait lo luit très pauvre. Aussi les
vaches n’ont pas comme on Canada des
pâturages de mil ot de trèfle ; elles so
nourrisseut de guinea grass et d'herbes
aèches, de feuilles d'arbres et do pal-
miers nains et, on conséquence, lo lait
concentré venant do la Suisse, par voie
d'Angleterre ot dos Etats-Unis, est con-
somiBé en grande quantité à la Jamaï-
que, à Haïti et dans toutos les Antilles;
c'est le lait dont on fait usage sur les li-
gnos de stoamors et h bord des voiliers
dais toutes les parties du monde. Il se
détaille à Kingston à 12h cts la livre, en
boîtes du Fer-blanc do grandours diffé.
rentes,
“Sans connaître oxactementles profits

que réalisent les cultivateurs do ja Suisse
et do la France, par l'industrio de la
concentration du lait, il me somblo que
ls province da Québec pourrait lutter
avantagensement avec ces pays où le
lait frais cofito plus cher qu'ici.
*Les grains du Canada ne trouveront

pas aux Antilles un marché considéra-
ble. L'avoine est pou én demande, olle
no vendait $2.25 los 100 lbs à Kingston.
La nourriture dos mules employées sur
les chemins de fer urbains, ot des che-
vaux de voiture consiste en guinca grues
coupé au lincho-pnille, sur lequel on ré-
pand du blé d'Inde moulu. Lo guinea
grass est donné vort aux animaux, on le
coupe ot l'apporte au marché tous les
jours. Soit dit en passant, les moirs no
80 servent pas do faulx ; ils coupont lo

* foin à genoux, et se sorvent de contecux
longs d'environ deux pieds.
‘’L'orge n'est pas on demande. Les pois,

Jendus,dont la demande cet bien limitée,
sont importés à Kingston dos Etats-
Unis ; les pois dont on se sert h la Jn-
maïque pour la soupe, croissent sur dos
arbres de la taillo do nos pruniers, et
donnent des pois toute l’année. On voit
des cusses vertes ct des cosses mfires sur
le mdmo arbre.
“La masse de Ia population ne connait

pas lo blé, l'orge, le sarrazin, le seiglo
ni les pois
“Les pommes de terre se détaillaient à 6

cts la livre. On s’en nourrit par luxe.
Ellos so détériorent vite, et germent
promptement ; les commerçants n’en
achètont quo de potites quantités & Ia
fois parce qu’ils no peuvent pas les con-
servor, Il est dono inutile de songer au
marché des Antilles pour remplacer co-
lui des Etats-Unis, pour cotto impor-
tante récolte de la province.

**Le yam(Ignanc) du pays, variété de
l'Inde et du Japon, produit dos tubercu-
les de 10, 20 ot jusqu'à 40 livres chaque;
elle remplace la pomme de terre, pro-
duit toute l'année ot est aussi nourris-
avnte quo lo pain. Comme elle croît
dans les bois, los pauvres n'ont qu'À
allor l'arracher, ob cela ne lour coûto
rion.
“Lafarine du Canada,quo l'honorable

commissaire du Canada, M. Adam
Brown, a réussi à [aire apprécior à la
Jamaïque par la réclame In plus habile,
la plus persévérante on distribuant tous
les jours jusqu’à 1500 pains ou buns ou
Scoth Scones fabriqués avoc la farine du
Canada, mettra du temps, jo lo crains, à
romplacer la farine des Etats-Unis,
“A co sujot,M. Enscolles (de Ia maison

importante Lascollos, Domacado & Co,
de Kingston) me dit : ** Quand mêmo
** la farino du Manitoba ct de Montréal
*‘ acrait aussi bonno et coûterait aussi
‘* bon marché à Montréal ane la farino
‘* américaine, nous pouvons nous procu-
‘“ret la farino plus vite de New-York:
‘ que do Montréal ou d’Halifax et lo
“fret coûte 40cls psr baril, moitié
** moins de New-York qued'Halifax. 5i,
** dit-il, notre provision dé farine dimi-
“ nuo, In veillo da départ du steamer de
* New-York, nous envoyons un mot par
* le câble à notro agont pour 100 à 200
‘barils de farine et 7 à 8 joura après
“ nous les recevons. Tl faudrait de trois
“‘eemaines à un mois pour les avoir
+ d'Halifax, et la compagnie de stoamors
¢ Halifax charge 75 cts par quart
* do fret ot 6} cts do quaiage.”
La compagnie Atlas charge 20 cents

par cont livres pour lo beurre, et la
compagnie d'Halifax 60 cts par cent li-
vres,

** Le fret venant du Canada peut être
“ onvoyé par n'importe quelle ligne,
** mais nous croyons que los lignes so
“‘ raccordant svec le chemin de for Now-
* York Central et le chemin de fer
** Rivière Hudson sont les plus expédi-
¢ tives. Nous ne sommes pas au courant
“ do leurs prix, vt que nous ne -nous
“ chargoons des marchandises qu’après
** livraison par les compagnies de cho-
* min de fer.

** Nos vapeurs quittent New-York-
‘* pour la Jamaïque trois fois toutes les
“ quatre semaines, comme suit : chaque
“‘ samodi alternatif ot chaque quatrième
** vendrodi ; la carte si incluse des dé-
* prets vous donnera Jes dates, et aussi
“les renseignements sur les autresservi-

-Rica. L'on n'exige pas de
* paicment fiour qualage aux“consigua-
“‘'tniros sur lesmarchandises-livrablos à
.* Kingston, Jamaïque.” :— UE
Le lendemain de cette entrevue 16,12
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que ça coûtait en eus trois pouces par
baril pour le quaiage, la compagnie ne
possédant pas de qual.....….…….….….….….…....
“4 Revenant à la question de Ia farine
du Canada, un autre grave obstacle se
présente à son introduction à la Jamaï-
ue. Les principales boulangories de
ingston sont entro los mains de accié-

tés dont le capital est eméricain ; les
érants sont américains ot naturellement
8 s'opposent à l'emploi defarine autre

quecelle des Etats-Unis.
** La morue sèche oxposée par MM. 'C.

Robin & Cie de Pazpébiac, et par MM.
LeDoutillior & Frère do Paspéblne, ot
In morue dosossée do MM, Stuart,
Munn & Co. de Montréal, ont été gran-
demeont appréciées par les visiteurs à
l'Exposition,
‘MM.Robin & Cie et Stuart,Munn &

Cie m'avaient chargé de vendre leurs
produits et j'ai obtonu facilement de
M. Bootchor, marchands de East

street, Kingston, $7 par 100 lbs ot ces
mossieurs paydrent les droits qui sont
de 376 stg par 112 livres,

*“Il se fait Un grand débit de poisson à
la Jamaïque: on n'y connaissnit que la
morue de la Nouvolle-Ecosse m on
baril de 400 à 500 lbs.
“MM. Boetcher m'ont déclaré quo de

tous les poissons exposés par les provin-
ces et Terrenouve, la morue do MM.
Robin & Cie était la mioux préparée
pour bion se conserver AUX Antilles,
**Lefoin quels gouvernement a exposé

(venant do MM, J. Hamal & Cie) à été
trouvé bun, mais les charretiors n'ont
pes confiance dans co fourrage ot pré-
brent lo guinea grass.
“Une bien petite quantité do mil est

importé d'Angleterre pour les chevaux
de course.

“Les minéraux de la province de Qué-
bec, préparés ob assortis avec le ps
grand zoin sous ln direction de M. E.
Taohé, assistaut-commissnire des torres
de ls Couronne, ot de M. Obalski, ingé-
nieur des mines, ont été beaucoup” ad-
mirés, Aussi In collection était considé-
rable parle nombre ot le volume dos
échantillons. L'amiante, lo mica, le
cuivre, les pyrites do cuivre, les fers de.
différentes sortes ont surtout attiré l'at-
tention dos américains ot donnèrent lieu
à beaucoup do discussion sur leur valeur
économique ot sur les meilleurs prucédés
de séparation des matières étraugères,
ete.
“Lo 1 hosphale (Apatito) semblait sur-

toutintéresser los Anglais et les Allo-
mands ; leur opinion était qu'il était
plus riche que celui de la Caroline ot de
a Floride.
“*A ceux qui s’intéressaient à nos pro-

duits miniers, j'ai distribué le pamphlet
sur les mines de la province, que lo gou-
vernement avait fait préparé, Cut ou
vrage m'a été bien utilo pour répondre
aux nombrouses questions qui m'étaiont
faites,
*“Lo phosphate est aujourd'hui un arti-

cle da commerce si important qu’il" so-
rait à souhaiter que los riches dépôts de
la province fussent plus connus et que
nous fissions des efforts énergiques ur
leur développement. Dans la Florido ot
la Caroline, les gouvernements donnent
des grands encouragements, ce qui n’em-
pêche pas les particuliers do faire des
efforts oxtraordinaires pour poussor
In vento do lours phosphates sur tout
les marchés d'Europe et méme d’Afri-
ue

a “Ayant été obligé do er trois se-
maines on Florido par suite des avaries
u'éprouvdrent les stonmers Juniata et
Lizie Ilenderson, ot en attendant un

autre steanmor, pour traverser hla Ja-
maïquo, j'ai visité les principaux porta
do mer, ot j'ai été frappé de l'énorme
uantité de phosphate que l'on expédiait

d l'étranger. Des naviros à voile, des
steamers prenaient partout des charyo-
ments de phosphate. Chaque port offre
des avantages aux compagnies minières
comme aux compagnies de chemin de
fer, en mottant à leur disposition gra-
tuitement le terrain, les hangars et les
quals,
“Uno'grande excitation régne parmi In

population, les journaux ont des récla-
tnes constantes en faveur das phospha-
tos de Ia Floride, la moindre découverte
ost magnifiéo; aussi loscapitaux étrangors
affluent on Floride pour le dévoloppe-
ment dos mines. Les compagnies de che-
min de fer transportent à prix très mo-
déré Jo phosphate de l'intérieur aux
ports de Fernandina, de Jacksouvillo et
sutres sur los bords do l'Atlantique ot
de port Tamps,sur lo golfe du Mexique.
Grâce aux facilités ot à l’aide que regoi-
vent les compagnies minières, olles peu-
vent livrer le phosphato à S7 par ton.
nosu le Jong des vaissoau et y faire
do bons profits en même tomps, me
dit-on.
“La quantité de phosphate tiré de la

mer ost aussi très importanto ; des dra-
guours sont omployés dans la baio de

os pebbles qui sont do la
grossour d’une fève. Uuo machine les
sépare du sable, laissant lo phophate
psssablement dégagé de matière étran-
gère.
“En voyant cotte ruche d'employés sur

terre comme sur mer, recevant dos gages
élevés et travaillant à lan prospérité de
leur pays, je vous avoue que j'enviais
pour notre province oe déploiament d’é-
nerngio at d'activité, Pouvons-nous obte-
nir o résultat, sara une connaissance
plus étenduo de nos phosphates, dos
Pays « à nous pourron « les écouter, de la
composition dos engrais dont ils" font
la 6 e de lour préparation,
suivant los usages divers auxquels ils sont
destinés ? Commençons par acquérir ces
connaissances, c'est le premier pds À
faire; ct j'en ai ou la prouve dans le cas
d’on canadien, M. Zéphirin Vanier, né
près de Lachine, et compagnon do collè-
ge du bien regretté monseigneur La-
belle. Il demeure à Brookeville, on Flo-
ride; doptuis 21 ans il ya cultivé avoo
profit la canne à sucre ot low orangos.
es connaissances lui permirent do dé-

couvrir du phosphate aur sn terre ct des
terros avoismantes, qu'il acheta. Ses
propriétés lui coûtalent $15,000, et il les
à véndues, l'automne dornier, A une
compagnie allomando de Berlin pour
$175,000.00, dont $25,000.00 argont.
comptant. M. Vanior me dit que los mi.
nes do phoaphate seront bientôt pour la
Floride une source de richesso plus
considérable quo ses milliers d'orange-
ries.

**A Jacksonville, lo 23 décembre dor-
nier, j'examinais aur les quais des stoa-
mors de New-York, les marchandises et
Ics effets venant du nord, pourgonatâter
si parmi eux il y aurait des produits da
Canada; jo découvris 200 barils de cen-
dre, venant de Montréal, et une centai-
rode ballots defoin ; j'avais vu le
veille, au dépôt du South Florida KR R.,
un char do pommes de terre qui, d'après
ses marques, avait dû passor par la
Jonction de la Chaudière Ce sont los
seulsproduits du Canada que. j'ais was
en Floride. ; .

‘’Curieux-de connaître .l'usngo qu'on -
faisait de cotte cendre du_Oanadu, jo
suivis lesvoitures qui In .charroynient.-
On la déporaît dans un hangnrbâti sue
un quai isolée, ot sur uno onscigue je
Jus : “* ; Praimes.fertitizers. ” ** No admil-
tance, ” J'entrai tout de même, il était
midi, les ouvriers pronaieut leur diner,
Und’oux:.me dit : No admittance, je'
lui répondis en frangais et je continuai
usqu'au coutre de l'établissenient; 1h
ie vis du phospliate moulu, de. la centre
de Montréal/de.la chaox du Massa. 
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dients, le tout était mélangé et mis en
sacs sur lesquels étaient étampés :
“ Paines QrangeFertilizers , eur d'au-
tros{.** Paines Colton Fertilizers ©
“Dans ce mélouge,la province de Qué

beo fournissait, par la cendre, probable-
mogé la partie Is plus riche de: co com-
pos, ncheté ici à vil prix et servant à
onricbir les torrée de nos voisius, pon-
dant que nosvieflles terres dépérissent,

nte d'engrais. ~~ .
- Eat-ce quel'expértation de la cendre
no devrait pas être prohibée ?
“No soraît-il pas avantageux de manu-

facturer on grand, dana cetto province,
tout ces engrais du commerce ? Le phos-
phato est en abondance, ainsi que les
pyrites de cuivre pour fabriquer l'acide
aulphorique; la chaux se trouve presque
partout et on ne sait quo faire de la
cendre. Jusqu'ici il a été impomible
d'oxporter le phosphate brut en hiver,
le transport à Halifax étant trop dispen-

nemm

dieux, .
* Favorise-t-on les mines de phos-

phate de Québec autant que les mines
de charbon de la Nouvelle-Ecosse, r
ls tarif du fret sur l'Intercolunial Ÿ Pos
chars do cette ligno de chomin de fer
qui retournont vidos à la Nouvelle-

cosse, après avoir - transporté du char-
bon dans l'Ouest, ne pourralent-ils pas
rapporter du phosphate, à un taux de
fret assez modéré, pour en favoriserl'ox-
ploitation et l'exportation, pendant l'hi-
vor comme pondantl'été ?

** Cos questions méritent d'être sé-
rieusement considérées. Je los soumeta,
avecl'espoir d'attirer l’attention publi-
que, dans notre provinoe, aur les immon-
8685 rossources dont la Providence nous a
si géuéreusement doués, et dont, jus-
qu'ici, nous n'avons pas sû profiter.

. ** Qutrs los nombreux produits de la
Jamaïque qui trouvent déjà un marché
au Canada et avec lesquels nous sommes
familiers, tols que lo café, la melasse, les
épices, otc., il y on a bion d'autres dont
p usieurs mous sont comparativement
nconnus, et qui méritent una mention
spéciale.”

 

GOUTTES D’ENCRE

LA * NAIADE " EN DEUIL

Hier était jour de joie pour nous qui
devions visitor la frégate francaise et
présenter à l'amiral nos compliments do
bievenue.

Le Société de bienfaisance françaiso,
roprésentée par son présidont, le profes-
sour de Kastner, escorté des principaux
membres, est arrivée Ala coupés dela

Naïade à 2 heures.

L'amiral Cavolier do Cuverville los a
roçus do la mauière la plus charmante du
monde.

En ma qualité de membre de la socié-

té, jo devais les accompagner, mais je
comptais sans lo retard de mon ami
Obalsky, ingénieur des mines, qui a une
qualité, d'arriver toujours dix minutes
sprès l'appel,

Moi-même, étant en retard, jo pars,
prends une chaloupe et m'on vais avec

le père Le Breton,

Lo père Le Breton, vous le connaissoz,
un vieil enfant de la Bretagne, comme
lo dit son nom, mais que je tenais à pré-

seutor À l'amiral, en sa qualité de vieux

soldat de Crimée, d’ancion marin et do
bornbardeur d'Odcasa.

Nous sommes h bord, je passe ma
carte.

 

— LÉoN LEDIEU —

Ledicu est un nom raro, mais très

connu dans lai marine ; M. Lodieu, un
de mes cousins, mort il y a un an, était

examinateur de la marine et un mathé.

maticion aussi distingué que détesté des
élèves. -

Que voulez-vous, s'est ou c'était
comme ça.

Oh ! à sa plnoe, jo n'aursis pas été si
sévère, mais jo n'ai jamais été à sa place,

ot la preuvo, c'ost quo ju ne suls pas
mort. ,

+*x
L’Amiral !

Sec, maigre, taille moyonne, tite in-
telligente, l'œil droit, en face, ch! un
mariv, un ponsour.

. L'officior da service, un aspirant,jeune
homme à la figuro ouverte, arrive et me

dit :

—M. Ledieu, l’Amiral vous attend...
a...erst bneOTRIIIBIRININIGTRS

Sapristi | on ne voit pas un amiral
français tous les jours, et je vous avoue

que le cœur me battait en mo rendant
au carré de l'Amniral.

J'avais le pèro Le Breton, à côté de
moi, mon aide-de-camp.

Et nous voilà enface de l'AmiraL

we !

“
»

L'amiral est 13, on so regarda, .
C'est curieux commeonvoit le cerveau

qui ponso derrière les yenx |
Je regardais les manches de son uni.

forme-—il était on toute petite tonue—

deux étoiles d’argont ; ot je me souve-

ais quo là-bas, il y 6 loin do cela,quand
j'étais artilleur en Algérie,—moi, avo-
cat, traducteur on chef aujourd'hui ot
officlor dv l'Instruction publique de
France,—jo regardais vn général comme |
un être dun ordre énorme, impotsi-
ble.

Eb bien | j'avais pout-ôtre raison.
Un géaéral, un amiral no sent jms do
gens comme vous et nini, -- !

fondément ému de !+ »- -ilre donby' i
été requ par l'Ami. €
Je crois mo connue ou homme, jo

l'ai prouvé, je crois, depuis quo j'écris,
etsi vous voulez être de mon/avis, l'ami-
ral. Cavelior do ‘Cuverville est un
‘homme. 2°

J'ailu derrière son ul, j'ai sonti co
qu’il pense. "

=

arrivez dansune circoriatance bientriste,
un de nos gabiors, Qigaire, bien portant

ily a trois jours, cst tombé malado
avant-hior ; lo inal a fait des progrès, il

est morthier, or nous allona l’enterrer.l
dans quelques instants,
—Mort, mon.amiral,

LA JUSTICE __

—Monsieur Lodieu, me dit-il, vous:

‘|.de Joseph Edouard Tsschereau,. éouler,.
—Mort..…:......Allons sur Tov
ont:! 24 Ne

‘IËy & un cadavre A bord |

CEE ate
« Presquetous‘bretons,lesmidtalote de’
In Naïade;toussurle ‘pont, tête : nue,
car lé corcuëll‘u'jeuné otbrave .gabler

\, .
, r

 

est là ; uno bütedo: bois bien simple,”
|Gui,usslledivi

’

1cé J.-A;Corriveay 6 résdlu :

  

Vous Jo savez, je no pleure pas pour
rien, mais cette boîte m'a produit un

‘certain offot,
-SJ'ai ponsé, pas trop eu mort, mais à

a8mdre, b ea fiancée, à ses sœurs, à ses
“sibis, k un*tas de‘chosét, aux fougères ob
aux bulssons en flours de son pays,
à an clocher, aux viéux toits
de choume dé soû village,à ln Five na.
tale, à tout, ob surtout à la France !

Que voulez-vous, je suis mal fait, vous
lo savoz bien, et je n’ai pas les idesde.
tout le monde.

ys
Voici l’atmônier, grand, fort, barbu,

un matin prôtre, où un prétre marin,
comme vous voudrux +
Le cadavre est là, ot l’aumonier s’ha-

bille pour procéder aux cérémonies pré-

iminaires.
Un entorrement n’ost jamais gai, mais

à bord au milieu de l'eau, ‘en famille,
chez des marins, c'est rudement dur |

Cola prond quelquos minutes qui pa-
raissont bien longues ; un -matolot, tête
carrée, dure comme do Ia serpontine,
tient le crucifix —c'est un broton, je

vous lo jure ;—un autre marin à l'enoen-
soir...

L'Amiial, le commandant, le second,

les Houtonants du vaisseau, le médecin
du bord, le commissaire, lo chof mécani-
cien, les aspirants, tous les officiers, qua-
tre cent cinquante Hômmes d'équipage
sontlà têlo nue et debout,

L'aumonior récite los prières ot chaque

officier, l'Amiral en tête, prend lo gou-
pillon et jette l’eau bénito on faisant lo
signo de croix.
Uno lIsrmeo mouille nos paupières.
Riez, si vous voulez, mais, sacreblou §

j'aurais voulu vous y voir.

we
Toutest fini, ou va finir, le cercueil

va partir.
Pas avant cepondant que l'Amiral ne

mopte sur la dunette.
n ontendrait voler une mouche, tant

le silence est morne.
L'Amiral est sur la dunotte !

+"

Equipage ! .
Le corcueil qui est là renferme la dé-

pouille d’un des nôtres, d'un marin, fort

et vaillant il y à trois jours, mort aujour-

d’bui
C'est là le sort qui nous attend tous,

défensours do la patrie.
Le gabior est mort ot-nous allons bien-

tôt le conduire à sa dernière demeure,
au liou du repos, au cimetière Saint-

Oharles |
Si triste quo soit cette mort, le gabler

et nous aurons au imoins cette consola-
tion qu’il reposo dans une terre autre-
fuis française,et à coap sûr dans un pays
ami.
Brave gabier, adiou, ou plutôt, non,

au revoir, Tout n'est pas mort en toi,

car jo crois que nous nous rotrouverons
et que nous nous revorrons plus
tard 1! t.....00.. .

x"

Je no sais of j'ai reproduit les paroles
de I'Amiral, non, mais je suis certain

d'en avoir intorprété le sons profond,

religieux et sincère.
Oui, certos, nous le retrouverons le

gabier, car les braves gens devronttous

se retrouver plus tard, môme et surtout

le lendemain de Ia mort,

++

Le cercueil, enveloppé du drapeau
français, s’en va, escorté des officiers et
de matolots. :

Au revoir, brave gabior !

+
Et puis, et puis, quoi ?
Cetto scène m'a nâvré, mais je dois

encore dire un mot.
Les officiors do la garnison arrivent,

Voici leurs noms:
Kieutenant - colonel . Montizambert,

commandant de l'Ecole d'Artillerie
Royale,
Major Crawford Lindsay, comman-

dant la batterie de campagne de Qué-
bec, -

Capitaine Rutherford, batterie B.
Capitaine Lessard, Ecolo Royale do

Cavalerie.
Lieutenant Forestor, Ecole Royale de

Cavalerie. -

Lieutenant Richardson, 8idme Oarabi-

niers Royaux. }

Le lieutenant-colonel Turnbull, ma.
lade, avait prié lo capitaino Lessard de
représenter 'Ecole de Oavalerie.
Et le ième où était-il ?
Pas un soulofficier ! ! !
Je ne.critique pas, je constat

Léon Fenteu,

LE BARREAU DE QUEBEC

o
e

Resolutions decondoleances a Peccasion
au deces de Jos. Ed. Tasehcreaw,

ecr, avorntde Quebec

A une assemblée des membres du bat-
reau de Québec, telus au palais de jus-
tice, 10 22 cotr.…1:*, à dix houres. à m.
étaient présents :
Honorable Jean Blanchet, bitonnior,

l'honorable ©. A.P.Pelletior, 0. R.,
J. Malouin, C, R, D. J. Montambanlt,
C. R., O. À. Pontland, © R, H: A.-
Turontte, C. R., W. O, Languedée,J.
Aubert, Pb, MacKay, M. Chouinard, J.
E. Bédard, J. A. Lomay, Alphonse Pou-
liot, I F. Piunolt, 8. N.Parent, H.
Chassé, M. Gagnon, Albert Lemsy, E,
Lortio, R. Roy. J. P." Roy,- A. Corri-
veau, A. Turgeon,B. Letellier, L. .O.
-Boaublen, N. Olivier, G.. Hamel, Chs
Deguise, ot J. E. Princo, seérétaire.

roposé par 'honorable O, A. P, Pol.
letior, C. R., otD. J.-Monhtambault, O,
R,, et sccondé par MM. J. E. Bédard
et Alert Leniny et réeolu : -
“Que les membres du barreau de Qué-

-bec ont apprisavoc un vifregret Inmort:

‘avocat, décédé h Now-York,le 20 du
courant,

: “ Proposé par J.Malouin, O.:R.,sscondé
“par MM. B. Lotellier, W, 0.Languedoc

- ** Quo M, Jos Edouard Taschercau
s'était déjà acquis, par sesfortes études
‘ot scs talents brillante, une position en-
“vinblo dans x pevfossion, indigrésa. jou--
neass, et quo par ladouceur do son on- JAvAICauinériterl'estimeet10rrapdotdé

Le © a . ri,

“1

À d'app

   
{Factoreet.le ohdrme de ses. manières; il|

 

‘ses confréres.ot d'un fargo corelo ‘d'amis
sincoreset dévouds,” = 17 027

. Ltoposé par MM; Alphonse "Pouliot,
7 F. Pinault ot L..OXBeaubisn,secondé
par MM.Jos. Turcotte et M.Ohouinard,
et résolu : _
‘Que los membres du-Barrèsti assistent

- aux funérailles ot portentle deuil pen-
dant un mois comme marque de . respect
gt desympathie pour lo regretté dé-'
unt. 3t i «LL.
Proposé par ©. A. Pentland, CR, -

secon é parW. O*Lansuolve, et réso-
u
“Quo les présentes résolutions sofent

‘|teansmises i la famille du défunt et pu-
“|blides dans los journaux de cette ville. ”

PcJE
Québoo, 22juillet1091.

INCE,
Bécrétaire.

 

Un servico solennel sera obanté jeudi

prochain, à Sainte-Claire, pourle repos
de l'âme de notre regrotté ami M,
Edouard Tasohereau, avocat.

Chambre desCommunes
7ème PARCLEMENT—Ière SESSION

 

QUARANTE-NIUITIEYE SEANCE

Ottawa, 28 juillet.

Le débat surle budget a été repris
cet après-midi par M, WHITE, de Shol-
bourne. M. White a attaqué les libé-

+ raux en disant que leurs discours en fa-
veur de la réciprocité illimitée seraiont
plus à lour placo dans le congrès améri-
cain, & l'occasion du bill MoKinley, que
dans lo parloment canadien. DM. White
se déclace favorable à la pulitique pro-
“tectionniste du gouvernemont.

M, BEAUSOLEIL prond onsuite Ia
parole.—Je n'ai pas l'intention de dis-
cutor longuement la politique fiscalo du
gouvernoment, d'en montrer les côtés
forts et les côtés faibles, en quoi elle a
aidé ou nui au développementde In pros-
périté publique ou individuelle depuis
douzo ans, le reconsoment qui doit être
torminé nous édifiera sur ce sujet et je
crains bion que le réveil do ceux qui
dorment confiants ne soit pénible. Je
n’abordorai pas non plus longuement la
question do ln réciprocité, j'ai déjà ou
l'avantage de la traiter en 1888.

Los argumonts que je donnais alors
ont acquis uno nouvelle force depuis,
Je u’ai donc rien à ajouter, ni à rétrancher
de co quej'ai dit ñ cette époque. Mon
seul objet est d'attirer l'attention do la
Chambre ot du gouvernement sur le
résultat certain, inévitablo et fatal, do la
mésuro qui vient d'ôtre adoptéo à l’é-
gard du sucre. L'honorable ininistre des
Finances a cru puuvoir se créer uno
popularité facile, en permettant l'en-
trée libre des sucres bruts destinés à la
raflinecie,tout en maintenant un droit do
80 cents par cent livres sur le sucro raf-
finé importé do I'dtranger. Enfin, dit-il,
nous allons avoir le free breakfast, le
déjeûner libre tant désiré, car il n'y a
plus de taxos sur le thé, lo café ot lo
sucre.
Jen'ai pas besoin de faire remar-

quér l’inexactitude de cette expression,
car lo déjefiner ne se compose pas seule-
ment do thé ou de café sucré a lu ons-
sonade, mals encore de pain, do bcurre
et do fromage, de ponunca de terre ot
de sucre blanc qui sont tous taxés ot
fortoment taxés même.
Je comprends que c'est une do cos

métaphores, un do ces mots creux et so-
nores dont l'honorablo ministre à lo
seorot et dont il fait quelquefois un vé-
ritable abus. L'abolition des droits sur les
sucres brats n'est pas duo au désir du

uvernement de rendre lo déjefiner libre
ni de réduire les chargos publiques. Kilo
a son origine dans la pression oxorcée
par les raftineurs, dont lo monopolo ot
les profits étrient menacés par la politi.
que américaine. Tout le monde sait que
l'an dernier le congrès américain abolit
le droit sur le sucre, que cetre mosuro à
été suivie d'une baisse de 2 o's par livre
aux Etats-Unis et qu’il était devonu pro-
fitable d'importer au Csnada le sucre en
contrebande.
En quolques mois, les raffinours

avaient vu diminuer leurs ventes de
plus de 25 millions de livres, De plus, la
vuo du sucre se vendant aux Etats-
Unis 5 cents la livre et au Canada 7
conts n’était pas faito pour rendre la
olitiquo du gouvernement populaire,

be ministro des Finances a dû céder à
cette’ double fon. TI a aboti les
droits sur les sucres destinés à la raffi-
nerie. Mais il les a maintenus sur les
aucres raftinés avec ce double résultat:

1 Que loa raffineurs canadiens ont
reaaisi le monopole du marché tout on
maintenant leurs excossifs profits ;
2° Que le trésor à pordu 3 millions

et demi de dollars par année, qu'il a
fallu remplacer en partie par une sur-
taxe sur le whiakey, la bière ot lo-tabac,
L'honorable ministro des Finances s'est
arrêté trop tôt_dans la vole de l'imita-
tion des Etats-Unis, Le gouvernement
américain, en ouvrant lea portos à l'ar-
ticle étranger, en-réduisant lo prix du
snoro en général, n’a pas voulu pour
tout cola ruiner le productour de sucre.
‘II lul a conservé sa position on lul’
accordant une prime égalo au droit
qu'il avait aboli En deux mots, lo
gouvernement américain, par le bill
MeKinloy, à accordé,pour les quinze Ans
qui éxpireront le juin 1905, uno

tne de deux cents par livre pour tout
e sucre de proiustion indignée qui sora
destiné à raffinerie, que ce soit du
sucra d'érable, de canne, de betterave,
de sergho ou tout autre,” à

Il parmot en outre l'importation on
franchise pour deux ans ot demi de:

:toute Ja machinerie destinde .&. produire,
lo sucro do betteraves. Le gouvernemont
canadion, lul, n'a pas ces auores pour Ia
olasse agricole, Quand #1 s'sgit de cello-
oi,les principes protecteurs n'ont plus

cation, Il est blen prôt à takor
l'importation du sucro raffiné à raison de
80 conts par cont livres pour protéger
les 4 où raffineries qui oxistont aù Ca-
nada et leur assuré le monopole du mar. «
ché canadien, mais ne voit rion à faire
pour protéger Jes centaines do mille eul-
“tivateurs canadiens dont toutes’ 105 espé-
räncos vont âtre-rvinés par l'irtroduc-
tion libro do sucrès étrangers.” Car-il eat
bien évident, porsonnene le sait mieux
que l'honorable iministro des Finances,
jé l'abolition dos droîts aur le sucre
rut sans compensation pour le produc-.

teur éanadion, c'est la ruine inévitable”
st oomplète de toutes les tontatives, de
tous les ancrifices qui ontété faits pour
implanter au pays la cüléuro deJabotto-
raveà sucre etla fabrication du sucre de
botteraÿves,sur losquols on comptait pour
suppléor à la réciprocité ot pour réparer
en partie Jes désastres Gausés par-lo bill
McKinley, Fat-ilhdcossaire de .rovenir
sur lo passé et "db démontrer Pélicors
quavant lo teaité de réciprooits de1854, |
notre agriculture souffrait, notre . popu.
lation émigralt et quo lo pays était dans
1xdésolation ; quo sous-le régime dé Ia
réciprocité, de1854 à 1356, le - Canada a
joui d'une prospéritésans exempledans
“nes annales,’ que l'agriculture’atirtout à
pris un développement extraordinaire,”
quèlà richesse of Ia populationont sug-
“montés dañs urie proportionplusgrands

e jamais ; quedo'1856, dato JsquellePSN 
i,"
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se sont endettés, Tes terres ontété hypo.
théquées puis abandoni6us, que des con.
taines de milles canadions “ ont- émigré
-auxEtats-Unis,quo 18:prix.de tous leg
produite agricoles ayant balssé a fait

issé lo prix des fermes dans toute
l'étenduu du pays ;qu'en 1890 losdroite
‘amféricalns see lee produits agrico.
led ont été presque doitblo ; qu'en
éonséquerice, le marché américain, qui
était déjà d'un” accès très dif.
oile, nous = été [ratiquement formé et
qu'une partie de dernière récolte n'oat
pas encore vendue. Ces fnits sont à la
connsisance de tout le monde, du gou-
vernement comme de l'opposition et

- d'est presque paroe qu’il prévoyait cli.
rement l'avenir quo ministre on a ap.
polé au peuple au nom de la réciprocité,
Quant aux produits ‘agricoles, un an
avant la date fixéo par la loi, contraire.
ment à la parole donnée à cette honora.
ble Chambre, qui no voulait pas attendra
«que los résultats dubill MoKinloy euss:nt
le temps de so faire sentir, Von à
cherché cb l'on cherche encore en
vain à remplacer lo marché américain
par une grande partie des produits de

otre agriculture ; que l'Angleterre n'a-
chète do nus produits agricoles en grande
quantité, le blé, les animaux de bouche.
rie, le bourro ot le froumge, tandis que
les Etats-Unis prennent In presque Lota-
lité de 108 chovaux, de notre foin, de
aos ceufs, do nos légumes, de notre orgo,
de nos pommes de terre, do notre laine,
on un mot que les Américsins sont les
meilleurs et pour plusieurs, les- seuls
achetours de produits de Ja terraet do la
ferme du Canadien.
M. BEAUSOLEIL termine son dis.

cours quo nous sommes obligé de ro-
mottre au prochain numéro.
M. SPROULE fait un discours de

trois heures on faveur de Is protection,
(The old flug et The oldpolioy),
M. LAVERGNE répond M. Sprou.

le, Il montre que ls politique du gou-
vernoment,est touto au désavantage de
la classe agricole et principaloment de Ia
province de Québec. Taxe sur la farino,
taxo sur le pétrole, taxte sur le charbon,
tuxe sur les instruments aratoires, etc,
et d’un autre côté los dépenses ont aug-
menté dans tous les départements. Les
dépenses sont aujourd'hui de douze mil-
lions de plus que du temps de M. Mac-
kenzie ot lo gouvernement notuel cu
exerçant une sage économie pourrait di-
minuer les dépenses d’au moins do six
ou sept millions de piustres. Le soul re.
méde nu mal dont souffre le commorco
et l'agrioulture au Canada, c'est l'adop.
tion d’une politique de réciprocité - com-
merciale illimitée entre le Canada et les
Etats-Unis, c'est In politique contenue
dans Ia motion de sir Richard Cart.
wright pour laquelle il so propose do
puter commetout ami de son paya devra
aire.
M. DAVIN fait un discours humoris-

tique dans lequel ilse plaint que lea
deux partis mettent trop d'acrimonio
dans le débat. La discussion serait plus
profitable au pays ai olle était faite en
vue de rechercher la vérité au lieu d'être
simplement dans le but d'obtenir un
avantage de parti. M. Davin discute
In question des rapports commorciaux
du Canada avec les pays étrangers ot los
Etats-Unis.
M,TEMPLE prononce un bon dis-

cours on faveur do la réciprocité.
La séance est levéo.

AU PARC DERY
La seconde journée des courses au

Parc Déry aeule même succès que
celle do mardi. Une foule considéra-
bléy assistait encore hier ot le plus
grand enthousiasme n'a cessé d’y régner.
Toutes les courses ont été bien contos-
tées ot notre concitoyen M. Pouliot a’est
oncore distingué en romportant la trois
sième course. Voicile résultat do la
journée d'hier.

Course nommée, chevaux de Québec.—
Bourso $100, $50, S26, $15, $1L0.

Ajax.—A. Turgeon, 1, 1, 1.
Hirondelle,—F. X. Laflamme, 2, 2, 2.
Dolly..-M. Clément, 3, 3, 3.

Classe de 3 minutes.—Bourse $150, $75,
$37.60, 822.60, $15.

Gellow @il,—-Z, Horrington, Piclou,
Ont, 1, 1, L

Gen. Grant—A. Richardson, Burling-
ton, Verm., 2, 2, 2:

Butcher Boy.—D. Donuelly, Mont-
réal, 3, 4, 8.

Rocemounts—0O. Petitclore, Valcourt,
P.Q,43 4

Classe de 2.40.—Bourse do $200,
£60, 830, S20

2 James.—BE. Pouliot, Québec, 1, 1,
1.

’ Prince.—La Lapointe, Plattsburg, 2,

5 OyBen.—Jon Meunier, Montréal,
, à, 3.

Bèlœil Boy.—X. Oamerlin; Longueil,
4, 4, 4, &

Tl y 8 encore un magnifique program-
me préparé pour sujourd’hui. Un
grand nombre de chevaux prendront
part à la courso ouverte à tous les che.

~ "NOTES.
Pronostic météorologique pour los

| prochaines vingt-quatre houres.

‘Obsorvatoire do Toronto,
28 juillet, minult,

oo. > ;
‘Bas Saint-Lauront.—Vonts - du  S.' à

"1O."; temps beau ottede - chaud; quel-
ques averses ou orages électriques à dif-
events endroits ce soir,’ : .

: Golfe,~Tempe beau et: pias ohaud ;
laio à différents endroits cette nuit ou
emain. nie

M. le Houtensnt.colonalMontizambert
ot Jes officiers dola citadollo sont allés
hior après-midi‘rendre visite à l'amirol
de Cuverville,d bord de la Najade.

8100,

 

 

M. J. McCallum, un :des rédactour
du Montreal Hérald,est &Québecet logo
au Saint-Louis, . . +

M, TE,deBé-Gioorges * du. Cap Santé,
_eat arrivéà"l'hôtel . Saint-Louis hior
soir: 7 ” - |

On mande de Nashville, Tonn., que
l’on cräint uneeffusion de sang’ à Brico-
ville où les prisonniors trawatilent” daus
“lesmines de cot endrott | On dit que
8,000 mineurs se préparént A‘allor les
attaquer, Le “gouverneur\Bushanen a
“donné ordra à lainilice de “l'Etat. do se
rondreaur’les lieux,

. .

‘La reineElisabetkdeRoumanie es
touibéo gravement:malade“june‘Bff:c-
tion nervoust. Oet-ascidènt- seréit la
cdhvéquancedés sèènes orageuses “qui 20
sontproduites àlaCour oos ‘jours. der-
niors et de l'échecde sonprojet de. ma«
‘ler lo prinoo Héritier’ aves MIs“Vaca.
veseg, fille da winistre de Roumanieà
Vienne. STE
M:V !Buéhéëréit, oùM: Vaçaresco à duitté

a était on- congérégulier dopals
de mai dernier; pour rentrer à

ou.” iln'est“rotourné
auprés

à

de.Emperors d'Autriche. que
let - x pot

qub

ienne.
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LIGNE ENTRE

QUEBEC et ST-ANNE
Parle vapeur ‘* BEOTHERS"

—

ANORE, LE 21 JUIN le
wnBROTENS ne ES suit,

sf

le
tatnps et 168 ciroonstances o per.nottant ;

DEPART DK QUEDEO |DEPARTDE Ste-ANNE

«hed 00.80 am, Dimanche à 3. b. p.m.
Pa à 6h.80 ain. Luodi Alh pm
Mardi À 6h,50 am. Mardi 1h. pe

464380 am. Mercrell à 1h, p m.
Jeudi à 6h,50 a.m, eudi Alh pa
Vendredi à 6h30 a.m. Vendredi A 1h. p. m
Bamodi_ àlh.p. mm Samedi à4h pm

Ce bateau touchera aux quais de Notre-Dame et
Bt-Joseph tous les Jeudis et dimanches,
Toute société religieus - ou civile qui voudrait or.

ganiserun pôlérinage pourra engager ce vapeur à
3 conditions avantageuses,en s'adressaut au capi.
no du vapeur ou ches Bérubé & Choulnard, épl-

ciers, Basse-Ville, Québeo.

Parordre du
Capt. EL“. FORTIER.
 

     

  —
Richelieu et Ontario

ENTRE

QUEBECetMONTREAL
Lo hohner Québec, capitaino R. Neliou, partira

da quat Napoléon, les Mardis, Jeudis at Satnodia, à
heures de l'après-midi.
Le stéamer Canada, capitaine Roy, parties du

Napoléon, les Lundis, Mercredis et Vendredis
Cedeux stcamersarrôtent Batiscan, TroleRis
vières et Sorel.

   

Qn
ENTRE

MONTREAL et TORONTO
A de lundi, le ler juin. juxqu'au 15 sep-
Tobaretears Moutréal tous les fours
à 10 h.a. 15. (le dimancha excepté) et aprés cette
date, trois fois par semaine, les lundis, mercredis 68

'. tembre ; partira de [ae
thineTeahGoteau Landing & 6.39
h.p. m. —

LA LIGNE VU

SAGUENAY
—————

: vapeur nay, oapitaine Lecours, partira

pria Tu ii"ateBÉPaul,KbowiaDREDM, arrdtan e -
va on Bay, chivibre-du-Laup. Tadoussac,

4 Ha! Halet coutinL
Basecond bateau sera lacsur Seisroute lo

i u'au 15 soptembre et fera lo avi
a fin Jungs 11 quitters Québeo les inorceedls of
samedis et arrêtezs aux ports intermédiaires
Pour la commodité «les familles, à partir du 2

Juillet Jaequ'au lé septembre, um bateau guittora
Québec pour Murray Isy, tous les lun 3, Ato
heures a. m. neretant À la Balo St Paul, Eboule.
aisute en allant o8 cn revenaut. En revenant il
ultters Musray Lay les mardisa 7h. a. uw. pour

 ments, Murra

1éhoc.
Des l'iltsts et cabinos pour Montréal pauvent être

retenues au burcau de 1a campagaie, quat de Napo-.
léon et pour Ia ligue du Sazuenay au qual St-André
et aussi au bureau de l'azont des billets, A, K M
Blokiug, en tace de l'hôtel St Lonis.

JULIEN CHAROT,
: Gérant-Général

L. H, MYRAND,
n

Québec 1er mai 1801

LE REMEDE OU

PERE IVIATHIEU|

 

 

UKITDOTE OF U'ALcooL ERRThouve!
ENCORE UNZ DECOUVBRTE! 55

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
guérit radicalementct jromptemont l'intempé-
Tapco ct dfracine tout desir des aurastanses. Le loudemain d’une féto cu de tout abuses liqueurs eaivrantes,.nue seule cuillétée àthé.era dizparaitre ontidrement In dépression men-taloet plissique. C'est aussi un remedo certainpour touto Fièvre, Dyspapaie, ‘l'orpeur du aie,sysatuno Cause astro que l'intemipèra ce.endupar les Pharmaciens,51.00 La bout,

{ 8. LACHANCE,seul propriétaire,
2598 ot 1540 Ruo Ste-Catherine, Montragt,

Terre à vendre
 

>  

E MAGNIFIQUE TERRE, formind 98 acres de
aupernots, située dans la paroisse du Saoré

Cœur, ousao. Los bâtixees compr-nent niaison,
Bracges ot étables sont dans un tris bon ordre.

the forms, dont la moitié ad onltivés, ws brouve
pe do l'iglise. La vents sara effecsuco aut condi.
ons les plus avantagonses,

S'adresser à
JOS, LAVOIE,

ibe
Québeo, 7 fuliles -H, jno.
 

       
  

 

    

 

  YX] Nal =ER
PREDERN(TE

LV 11 he À

Lostaprie Lund, lo 133ain TAS, les traïns
ronparti de Québsa, ot arriveront comme suit,

exoopté les dimanche:

DEPART DE QUEBEC
8.30 A. BE.—De ls station de G, LP, R,—Express di-

rect pour le Tan 3 em toi
jour atrivantà la Jonation: Cham-

rd

A

4.47 pm, eb A Rodseval À
: 5.45 10630 P. M.~De in the Louse, focal

you -St. non!
Arrivanth 7,05 ÿ. et sojours, -

ARRIVER 4 QUEREOC “
6.18 À, 38.—Exprees direct part de fRoberral, à 3.30

. TA, tous les foara, aïasi que'le -
Imanche, mals pay {a vam

de ia jon tion Chambord A 0.
M.) peur Qué , P, .ay

MAS A. Mo~Express lool part de Bt aLouie les Jeune à705 beaod:
vant Quiles (Jatée Loulve) à 8,40- am

ail P. M.—Train mixte parideta Rividre à Plorretous les fours À 245 tm, da BL-
Haynes 8.50 oanot du lac Sy.

: facph dss Pp wm. uerivanta Qué-2 mi Lech Blip m,douar uules pour prendre le Iumeh a3 las
Ouare palais ‘ 3fonatoh * atmo tous

les

|tealos directs duJour, où chars rion : iareata Cu soir, On peut tetanic eslagesdes
St #0 prodirer detillels de
ESToneFifi St.Lowsof ESeraorà
Las bateaur àv

Facoce lement avesaerant comme eult, en
Bar lg Ino St.Jossph I' “Ts” entr» Ja stati

‘
on etLakelow House, uis in 8 11 aeptens; @ loc EtJean, Le homo “" ”Riis de Roberval tous tee fours ata que te at.tmanche

à

9à. m PiaGrande Decharge ey autrous biti de Ia Grande 44 hp7émtranth Roberval AG a p. :© ra Perlionon * fora 1a seevies der antres taALARTan : =ArentMa. Fret& Pas.
> ;
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Un ates témoignage important

. Minérale de 5t-Léou à toutes les
bronc:
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[ OMMATRE
[DU QUARANTE-SIXIEME RAPPORT

ANNUEL DE LA

 NEW-YORK LIFE INSURANCE COMPANY ”
pr

CONDITION, 1 JANVIER 1891
RESSOURCESsasvssnse0anse

        

  

  

    

. SK15,947,800-
es, (Companys Standard). $ beset

FTA (Company's Standard). ° $16,898,450.86
SURPLUS, d'apres le rapport Standard, < : $15,009,01%,93
Polices en force... .…….…..... succsscvcons resseouse vessosse voue sococnnsoconcpencc0e 178,4
Assurance en forc0.....….….…........... essnsoncc0c0000 veus voonocenses aososscserocsecce 338,72h00

Progrès en 1890
Avgmentarion Ges profits aux personnes agsurées....... cesesresencsssarestastatinne ese §1,158,422.30
Augmentati-n des Primes. . pe ; . £,042,288.24
Augmentation des Itovonus. . 2,004,833,
Augmentation desre . Ta
Augmentation en urance te . |
Augmentation de l'Assurance en fOf060....0.0000000000000 vesrasaues sercssossonssesvouses 78,736,758.00

Ressources en Canada et Placements dans les Assurances
Canadiennes ler janvier 1891

  

   

Valeur du marché des bonds et billets déposés au Gouvernement de la Puissance à
(awa, comme suit :

Bonds en or au gouvernement dos Etats-Unls........ Sheserassesstocianrans vesrsene vu... $120,$85.00
Bonds ot billets Oanadiens...….…..….…..….. veassran cesrsacans séencosessoneneus . 1,28¢,993.93

Depot Cencral au Gouvernemont de la PUiNsAnce ..….….….…..…......010000000c0 000000 1,410,278.95
Etat riel au Canada...snossencuee aosseccc00r versasses vacccncoso00000e 89,609.33
Prôts surl'État avec hypothèque.... . . . vousosautres 175,000.00
Calsse eu Banque et A ['otHoe principal, Montréal, t0....0...... Vouveconecoasaocneno0cu008 177,167.56

© ——wa—

Total des Ressources on Canada et Fincements dans Jef Eanques
Canndienues..….,0000000000000000 dhunsssanancnncsessennna0000 surcssause . $9,581,640.34

- Rapport du Commerce “Canadien, pour l'année finissant
le 1er janvier 1891

  

  

  

 

Primes verdiL 748,308.es © ITI
Nouvelle assurance acco, 4.18%,450.00
Assurance-totale en force... seveonesnesnens) os no6nn0tosvocts00da0. 10000 s00 GB 000000 vee 15,787,60L00

Augmentation sur l’année dernière
En Primes reÇUOS......000..00s00s00c00s sossucu0 recceuorsscus000s sasoetanscusennuensa... $31,568.61
En Primes et intéréé. 02,900.11

 

En Placéments Canadiens. 540,209 91
Assurance en {0r00..... te 1,650,184,00

TorayARTEMENL CANADIEN: Offive principal pour le-Canaia, Montréal ; Branche ds Commerce,

DAVID BURKE, DAVID SMITH,
GERANT GENERA AGENT GENERAL

E J. Pour le Canad, 119 rue St Pierre, Quobse,

Sirop de Tolu, Senega et Gomme d'Epinette.
20 pr FD. MOIKINT

Un remède certain pour la guérison des Toux, Rhumes, Bron-
chites, ete. Se vend partout

de la Saison

 

 

Cest le Temps
——0

~~ STS my

Allons a la Campagne poar
——*{)!morte

Achetonsles toilettes d’usage

la Belle Saison

  

Que Monsieur voit à ses habits, pantalons, vestes, chemisas
Collets et poignets, nravates, corps et caleçonseto., etc, etc.

Que Madame s'assure que sa garderobe soit suffisammont,
pourvue. Lingeries da tous genres, Etoffes à Robes, Iudiennes
Chambres cte., etc., etc, tout ce qu'il faut pour organiser un
“ Ladios Sea Side Sporting Suit ".

La Maison FORTIER, ROYER & BELLEAU a prevu tous
ces besoins.

Le stock est complet,lo père, la mère, les jeunes demoiselles
et jeunes messieurs, ainsi que los enfants peuvents'habiller pour
la campagne en cing minutes.

En allant tout droit chez
TITS PER

FORTIER, ROYER& BELLEAU
Quel’on soit certain d'une choss.

_ Nos prix sont les moilleurs marchés de la ville. ane
Nous avons un tailleur et des modistes attachés à l'établis-

sement.

Fortier,Royer & Bellean
203 Rue Saint-Joseph

Nouveau Magasin de Musiqupple@urent Moisan

Sel alle

 
 

ICULPTEUR
+ ——A LA—— Coin desrues Aragoet Albert

RIVIÈRE DU LOUP, en bas SAINT-SAUVEUR
—{mes So chargera de tout contrat pour parachèvemens

d'intérieur d’Egliso ou de touteantreédifice on me- -
hulserie, charpente et soulpturo on tout gonro. Or»
nements en bois, platre ou composition. Soutptars
ie modèles pour fondre cuirro 8 plomb, platre ou
touts autre composition.
De plus, Il confsotionne les autals, taberntoies,

Nous avons ouvert ung suooursals à la RIVIE.
RE-DULOVP sous la gérance de notre sympathi.
que sotlisitonr d'> ventes, M. Menri E. Luvigueur

ntia confance du public, eb en particulier du
monde musical til eut acg'ifso prat sA courtoisie, son
urbanitd et lesefforis qu'il à toujours apportés à les confessionaux, banquettes, crédan 16d
bien servir, . chaires, valusérades, ote. Aussi statues En vp]Le lond decommorce desceux magasins se compose inlomhees, découpage, tournage ot dorage. Boutiqued'un choix do Planes ct d*Harmoninms soupe
rleurs, d'lastrument ge Cnlvro et à Cordes, et
de toutes capôces d’inslrimments de musique quel.
connue, musique en feullles, ete, 680, ete,
Boule agotice à QUESEO 6b à la RIVIRRE-DU-
LOUdes pianos ctharimoniums de renomsuivant.

munie d'un pouvoir à vapour, Conditionsfacil
visite cat rospeotuGunouot sollicités Hes. Uae

 

TELEPHONE No 36

PIANOS » i
MALLET, DAVIS & Co. . .. . Be Boston. John E. Brown & Cie
BOHUBERT PIANO Co. à. Do New-York. ">

0. NEWCOMRE ££ Co.» « © Do Toronto. Chemin de Charlesbourg
—0;—

Bo chargentd'enlever GRATUITEMENT, À bre?
, sur demxnde par téléphone, chevaux of bates

cornes moris su¢ la cue, of sur une distauce de
cing millos dans les environs de la ville.
Québro, 20 juin-—6 j 8 mois

MENDELSSONN PIANO Co...
EVANS BROTHERS Co.....

DeToronto.
De Ingersoll,

HARMONIUMS

THOMAS ORGAN, Co, et |
W. DOMERTEY & Co,

 

  

 

INSTRUMENTS DE CUIVRE V : ’

GKROMETUIBOUVILLE, © In dOporto
LANY, Parls, France, DES INVALIDES

Henvi- E. Lavigueur| luisorthos
eeutiat de cette analyse,tel qu'on peutie x dans

Gerant de la sncenriate, te rapport analytique, je suis d'opinion que le vin
Bivierc-tta-Loup. fatve.reMu tération et est un vin d'Oporto

\ > 0.64 ®ignd)
BERNARD, FILS & Cie, Cuantes E, Caseat, P. 6.8 PO

EDITEURS DE MU3)av = Analrateputillepour OnparoleesdeKensingtonot
=U Coin des rmes oo ay dusanslritos publics et du Conseil do l'Institut

. > ~ 9mene

-Saint-Jean at Sainte-Crs alol[ Obaque bouteille porte lo nom des |
ETA. . expéditeurs

(Bn tacos aMelle configu) péditen
wo otpt—b J 1a : Clode & Baker, Oporto

Prix 81.25 le Pot, 814 la Caisse’
EFDemandez-loh votro épiclor ou au
marchand do vin |

-—EN GROS OHEZ— |

 

ST-THON
Oe |

| ensue
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Whitehead & Turner
Als CompagniedaIhe ; PR2EBEC

Depuis 3 ant je mrañirals de 1a drspepne of favals
ar autres rembdes prescrits fa es

meilleurs médécins et nuoûn n'avait fait effet,
tmand où meconsoilla d'esgarer l'Eau Minérale
St-L£on, J'en lais usage depuis deux ane suivant all Provines do Québsc-
s'escription, 63 c'est 1 remier remède uit
portéducoulsgament: Lax lodigestions = je||, Dame Evelyn Hovingion, de Sainte-Croix de
.ewsentals. Jo suis heureux co mimander l'Eau||Frtousac, épouse en communauté de biens de

Ho eph Napo.éon Maher, miechand do dit endroit,
[dament autorisde en Justice,

 

CANAD
A } Cour Superieure

persoanes qui souf-
‘hot,{rentds dyspepeie et dos   er . ArearespectvotreLived “ Plaigaante;

SR À "7hveBu.Valse Josph Napoléon Maher, marchand de Sainte
‘à Vonte ein queb et en detail (Ori de Fado1sa0, Dstendeur.
Ave © OURS. woe . Uae actionpour séparation de biens n 6té Insti-

BE = Po eu bte histo Sause is 9 juillet intl huit cosas
; B uss, y% O38 passe © AWoERsaM

Proc. ; - de la plagaaute.> - st e"ati, 0Juill1001—e10 ee à
   

  
   |

 ments
  

V
"

‘Aussi, Joie du Soldat, Marche facile, une bolle
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CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY
sm"

BUREAUPRINCIPAL, HAMILTON ONT.

 

200.0ne

Sapital of fonds de Garantie audessus de 812,000,000.00

Revenu annuel audessus de $2,000,600.00

 

Assurance en force au 31

 0:0

Décembre 1891. 54.086.801.21

FRANK PENNÉE,
Agent ot inspecteur pour la ville

et lo district de Québec.
 

Vapeur Montmagny
CAPT. VIEN

Cebateau fora entre Bsrihier, St-Jean, St-Aio"
et Points St-Faurent et Québec, lo eb apes 13 4%
MAI, letompset los ciroonstinoes la Pormuttant
Ges voyazed commsuit toa3 lss jours à 1'o<osd.
ton du dimanche. ! *

PARFUMERIE
NOUVELLE

Unassortiment immense do produits
Daranr pa DAIART DR nouveaux des plus célèbres parfumours

Berthier 500 A. M. ub’ , arisions :
St-Jean 630A. AL ¢ 9 fie IP »
St-Miohel 7 15 A. M. . Extralts d'Odeurs
Bt-Laurent 8 0) A. BL Savonsde tol ctle

LE SAMEDI Foudrca de R:z
Enux de Tolivits

Dehi ec RAT: De Québec 4 16h0ran Lotions pour.«- ch.veux
8t.Michel GOOA M. « “ Pommaden Bic, Ftc.
St.Laurent G 00 A. M. ” ”
Les dimanches ot jours do fôte co batoau laisasra

le quai du miarohé Champlain 41 heures p, m. pour

 

Impertés directement de Paris

ve Bla,artsAioraLanne SNATL10:d0 n,ac Cl 9 uren

P. MATHIE,Traverse de Quebec ct Levis PHAKMACIEN,

L'Ho'permetiantle manchesesopiapauiieronts Ooin des rues St-Jean ot du Palais
SQUEBEO Levis

Pour le Grand-Trono QUEBEC.
AM .M
8,50 Train mixte pour 7.00 %pour Malle del'Ouesh

Québec, 10 juillet-—F, JL lan.

Maison à vendre
 

13.80 Train Express ra- |P. M
pide pourl'Ouest 230 Train Express ra.

. M. ide de I'Onest. -7.45 Malle pour I'Ousas. 7.80 Mixed de Tick. A PROPRIETE DE L'HON, OHARLES LANGER.

Fenr Yintercoloninl
lar, Na. 6 nto do Brobaut (Cap), 1a malson est

consteulte en pierre, 65t en parfait ordre, munie

 

ax AM d'un apparelde gheuffage Al auchaude, Intraso

"0Tran pour Camp:

|

“600 atte dpRives AvOlr16 poseesaion immédistement. To"
7.00 Train (accommo-

|

10.40 Malle de Llalifac. MUSSEPH AULAIN® N.P.dation pour ahi eu No, € tue St-Pierre.
PAL ‘u Loup.

|

P.600 Traln (a Québec, 30 juin —I, J. jno.
£00 Malle pour Hali- dation pourls Rivibrs

5.15 Train ne 8.13 Malle a DEMANDEZ. (oom . u
dation pour A Rivitre po hellcon.

u ax
Four le Quebee-Uentrat - 
 

GINGER ALE, CIDERINE

Mpxprempourtuer 2250 raie mixte ao LEMONADE, GINGER POP, SELTZER
150Train mieipo nuEconpes NECTAR, SODA, ETO., ETC.
2e Juin 1891. brooke -—DE-—

igne de 8t-Ro muald, Sillery TIMMoN& FILS

et Québec LtontétéreedmeJLe
Le vapenr LEVI3—Capt. L Dasnocnens.

A commencerle 6 Mal, (lo tem et les ciroons
tances le permettantXac 1e t comme suit:

Anos, & Québecen1877; Ottawa 1879; Montréal

Afin de faire face à l'augmentation de nos pratl.
Ques, nous avons ajouté notre mantfacturé une
machine anglalss, comprenant un filtre pour le
carbonot un cylindre d'argent et n'as: on peut
labriquur tous les rafralchissements d'été tout aussi

St-ROMUALD Quam bien quol'Angleterre sllo-môme. "
8 00 heuros A. M. 8 00 heures A. M, Notre M act frl'aveme 03 qu'À A toujours30 < AM 900 * AM été parle pesé PURETE et EXCELLENCE ct
00 Wik ux Ta Xx notredovisermra ‘LE MEILLEUR, ”

.« + »

Ww LEE 32 “EX |M.TIMMON & FILS
{00 heures I, AM. ARTEoures PM 74-76 Rue St-George
100 “ P M 3 % “ ; M. Qaévdoo, 2 juillet—E, J. Lins

8 « PM

Arrétant à Billery etau quai de M Bowens en
 

EEEoreenprn Batios romphe ans de La
ree soront les ndmesque ls dimanche.

 

Musique Nouvelle

dyspopsie

S'il ect vrai quily a
Tesucoup de gens qui
Yrltendes.t pouvoir
$tcrir cotte terrible
i tac ie que l'on nome

Song that reached my Heart, 20e. Joli arrange. ne shitsle ilest
ment facile de ce beau morceau parle compositeur (rah nertvicl qu'il y
de Vers, lima. Diana, vatassst Flo er char. a atin eu qui réus-
mant Lr Reine des Amazoies, Sous A 202, chacun tient à t'en rendro

usitie, Mess les Fout-
marche, 106. Paul Keller, ootnpo dtear des fu tee] celia ded. E. Py
meuses Cléches de In chapalie ” Toe. ot ** Thine racer,qui sont
ts my Heart, ” valse, 200. otc., Relweau dala Valles, piv inelloment con.
une belle Polka, per difisile, par ;
aussi, Fleurs de Printeimrs, très jolie Polka fauilo

lo compositeur de Message d'Amour: aussi,
nee sur le Gazon, uno autres jolie Polka ass

facile, 10c., Atay), Skirt Dance, comme morcssu de
plano ou pour violon L$ piano, ou co nme duo facile
pour plano, 100. chaque, Aussi, 1a jolls 2ma Valse
de Godant, qui a été tant adurlrée au Paro So'imar,
100. : aussi, Uneballe ro'nance * Une Nuit d'Eté,
par Thowas 16¢., 1 0. oxtep par Ia poste,

WALTER STREET
ræo3Blsu eyes 2:33, rus Bte-Latkorine
co o .Meatraal, no

Engelbrecht, 10s ; "00

tYce, prheb conjointes
nertavecces Pilu:es
D rblau es, ladêtrui-
VOIR LACICACHA LÉSaNns
caniedie, Ce In voir

oy tutvahls cnsvite. None

seulement fes rmmôter Sauvges de J. B. P. Tncioot
félssent la Dyspepale, mals aussi touts les wa

ies qui peuvent serencontrer. Pour vous en con-
vaincre donnaz-vous la peine de vous rendre à
l'Enselznedu Gros fianvage, ohez

J.E. P. RACICOT
Ha. 23--Rue Salat:JoshBalSoph,täftoes
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40
LES DERNIERS

PLOUCASTEL
— Pitié ! s'écria René; grâco !

pitié !
—Pitié pour qui ? grâce pour
ui?
Oh ! pourelle !
Elle ne saura rion, si vous re-

noncez à l’épouser.
— Hortense,je vous en con-

jure! laigsez-moi faire un ap-
pel A votre cour. Soyez. goné-
reuse !
La fille du libraire sourit avec

étrangeté.
— Mosacrifier encore ? dit-el-

le ; me sacrifier toujours! Non,
non, c'vst assez.
— Au nom duweicl.........
Une dernière fois, choisissez

entre ello et moi, dit Horteuse.
René entrevit la profondeur

de l'ahime où la jalousie d’Hor-
tonse allait les précipiter, lui et
Claire.

Il murmura en fermant les
yeux, comme un homme qui
s'ubandoune à sa destinée:
— Que Claire ignore toujours

los circonstances qui out envi-
Tonué la mort de son père !

Lorsque les acteurs do cetle
scène décisive se furent éloignés
et perdus dans l’ombre, une tà-
te s'éleva au-dessus du parapet,
du côté qui regarde la rivière ;
c'était celle du comte de Plou-
gastel, qui avait tout entendu
en so hissant sur la toiture des
bureaux d'une compagnie de ba-
teaux à vapeur. _

 

XVII

MARIAGE ET VOYAGE

Un mois après la scène qu’on
vient de lire, une modeste égli-
se du Marais recevait deux jeu-
nes gens qui venaient v cher-
cher la bénédiction nuptinle.

C'étaicut René de Verdicres
et Hortense Jorry.

Quelques porsonnes  seule-
ment, c’est-à-dire les parents et
les indispensables témoius, as-
Sistaient à cette cérémonie, qui
était empreinte d’un caracte-
re mélancolique et comme rési-
gué.
Pour ajouter aux tristesses do

cet hymen, le temps lui-même
s'était fait morne cet sombre.
Une pluie iucossante se ruait
contre les vitraux da ln chapel-
le, en y laissent des traces de
larines. Ce bruit inonotone, mê-
lé aux psalmodies de l'ofliciant,
tombait sur l’âme ct y fnisait
germer un insoutenable senti-
mont de chagrin.
On était au milieu de la

journée.
L'église était à peu près déser-

te. :
Une chaise de posto attendait

dans la rue, et les piafiements
des chevaux couvraient par in-
tervalles la voix du prétre.
A l'issue de la bénédiction,

les nouveaux époux montèrenr
en voiture, après avoir pris con-
&, € Hortense de son père, ct
René du comte et de lacomtesso
de Plougastel.

Ces adieux ourent lieu sans
eflusion, sous le porche,devant
une rue d'où la pluie chassait
tous les curieux.
La chaise de poste prit la rou-

te d'Allemagne.
Comment René avait-il fait

pour rompre ses engagements
vis-à-vis de Claire? Hélas ! après
toutes sortes de douleurs et d’hô-
sitations, il avait écrit au doc-
teur Anselme une longue lettre
dans laquelle, mettant en avant
les prétendues serupules de sa
famille, il retirait sa parole don-
née. Rané avait confié cette let-
tre à son oncle, M de Plougas-
tel, qui se chargea dela porter
lui-même au docteur dont l'é-
tonnement cet l'indignation fu-
rent extrêmes. Le cœur do ce
vieillard faillit se briser lors-
qu'il fallut transmettre à Claire
cette affreuse nouvelle. Claire
eut plus de force que lui, ou du
moins elle affecta d'en montrer
davantage, car ce fut elle qui
essaya de consoler le docteur,
ct qui, lapremiére, ............
lui désigna du doigt,en sou-
riant du sourire dus affligés,
l'ivoire d'un crucifix qu'elle
tenait de sa mère. En la quit-
tant, le doctour Auselme put
donc croire que le coup serait
moins terrible qu’il ue l'avait
redouté. Il se trompait. Quel-
ques jours ensuite, il apprenait
que la jeune fille avait disparu
de son domicile et qu'on ne sn-
vait ce qu’elle était devenue.

Cette disparition frappa cru-
ellement René ; il fit opérer en
secret des perquisitions, qui
tnates, demeurgrent sans résnl-
tat.

Alors dovenn- indifférent ot
sombre, unigaomént conseillé
on piutôt harvolé ‘pir M. 3;

Plongayelte la flledé 
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— Th dy ,

Feuilleton de LA JUSTICE braire avait entièrement gagué
V sa cause, il n'apporta plus
d'obstacles à son mariage avec
Hortense : il époussa, ou, pour
mieux dire, il se laissa épouser
parelle.

Hortense avait donc triomphé
Hortense était arrivée à son but!
Mais sa victoire, aux aspects
voilés et sinistres, ne devait sa-
tisfaire que son amour propre
uniquement.

Elle avait espéré que le
emps lui amènerait le cœur
qu'on a frappé à mort.

Vainement se montra-t-cllo
bonne, affectueuse, discrète, pa-
tiente-; vainement sembla-t-el-
le justifier,pour ainsi-dire, l’'am-
bition qu'elle avait cue d'être
ga femme malgrd lui, René dee
moura insensible.
— Ils visitèrent ensemble

l'Allemagne; ils ypromenèrent
leur lune de miel, ou plutôt
leur lune de ‘glace. La société
allemande les recat; l'un et
l'autre connurent ce faste après
lequol ils avaient tant aspiré,
mais qui ne devait pas leur dou-
ner le bonheur.
En quittant la France, René

de Verdières n'avait pas rouou-
cé à l'espérance d'approndre ot
ou tard des nouvelles de Claire;
il avait dune prié son oncle de
poursuivre les démarches né-
cessaires pour retrouver sa tra-
ce,et de ue reculer devant au-
cuue investigation, si coûteuse
qu’elle fût. Avec le caractère
qu’on lui connaît, le comte du
Plougasteln’await pasmanqué de
prendre la balle au bond ; il s’é-
tail engage de la manière la
plus formelle à remuer Paris et
à faire bouleverser les départe-
monts. En conséquence tous les
quinze jours environ, René re-
cevait de M. de Plougastel un
bulletin & pou pros congu dane
ces termes :
— Je suis sur le point de re-

cucillir de précieux renscigne-
ments eur l'endroit où se cacho
notre jeune fugitive. Mais que
de dépenses no faut-il pas sup-
porter!
—Je suis obligé de payer lo

moindre indice au poids de l'or.
Aussi, malgré la peusion que tu
me fais tenir très régulièrement,
cher ueveu, me vois-tu aujour-
d'hui forcé de te demander un
supplément de quinze cents
franes...... pour subvenir a de
nouveaux frais d'information.
Ma prochaine lettre l'apportera
sans douto les détails les plus
précis. etc.
— J'ai les plus intimes rai-

sous du croire que l'intéressan-
te Claire habitait, il ya deux
semaines, une chambre du quar-
tier des Brotteaux, à Lyon. Ne
pouvant partir moi-même pour
cette ville,à cause de l'extension
inoure que preud mon commer-
ce de Parfum des Almées, je
viens d'y envoyer une person-
he sûre et miunio des instruc-
tions nécessaires ; Loutefois, jo
n'ai pu la décider à cé déplace-
mend, qui est, à ce qu’elle pré-
tend, fort préjudiciable à s°5 iu-
térèts, que sous la promesse
d'une indemnité de mille france,
en dehors, bien ente ndy, du £cs
frais de voyage. C'est donc un
nouveau crédit que je to prie dy
mefuire ouvrir chez ton ban-
quier. Tout fait espérer, d'ail-
leurs, que colte mission sera
couronnée d'une pleine réussi.
te. Ah! si tu avais employé, à
me faire chercher en Russie, la
moitié des soins et do l'activité
que jo déploie à la poursuite de
cotte jeune fille, il y a bien des
années quo tu in'auruis déjà
pressé sur ton cœur.
Au bout de six mois, & peine,il
sc trouva que René avait dépen-
sé uno dizaine do millo fraucs à
cette  chssss imaginaire. Le
cumte de Plougastel ne se las-
sait pas da lui fuiro entrevoir
dos lneurs fallacieuses ; et une
de ses dernières lettres, adressée
aux caux d'Ems, s'exprimait de
cette triomphante mais monoto-
ne façon :

Victoire! mon cher René !—
Oui, daus quelques jours, je
pourrai m’écrier: Victoire! Crois-
tu que j'avais fini par être hon-
teux vis-à-vis de toi du pen de
succès de mes démarches? Eu-
fin,je sais portinemment aujour-
d'hui où est Claire. Xlle s’est
refugide sur les côtes d’Angle-
terre, où mes émissaires ne peu-
vont manquer de ia. découvrir.
Dans cette certitude, jai dû
équiper un yacht, ce qui, entra
pareuthèses, n'a pas laissé Fque
de me mettre un peu à décou-
vert.

C'est pourquoi je te pris de
me rembourser au plustôt de
trois mille francs.

(A continuer)
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ii; ROBERTMcGREEVY
SUR LA SELLETTS

LES CI’. BILLETS
(Spéciole à La Jcerion)

Ottawa, 23 juillet. — NM. Campbell,
protunutaire conjuint de Ia Cour Supé-
Yieuro à Québec, produit lo dossier en
sa possession, duns la cause de conspi-
ration eutro O, E, Murphy, Robert Mc.
Greevy ct Thomas McGreevy, au sujet
du billet do 8400,009. M. Amyot dit
qu’il veut avoir accès aux livres do la
suciété Larkin, Connolly & Cie ; le
sous-comité nvait promis du faire un
rapport et il no l'a pas encore fait. Il Jui
est absolument nécessaire de voir cus

livres, afiu do former son jugement sur
In cause, et il fuit motion pour quo les
livres svient ouverts, à l'inspection des
membres du comi:é,

Sir John Thompson dit qu’il ne croit
pas qu'il y ait aucune partio dus livres
Qui puisse Être fermée à l'examen des
membres du onmité. TI demande ce-
peudaut à M. Amyot d'attendre à catte
après-midi, pour presser aa mution, Le
sous-comité va t'assembler et fera rap-
port sur le sujet. M. Robert McGreevy
Continue sa dépusition, Il dit qua les
lettres on dato du 19 mai 1883 adres-
sées à BI. Purley, et signées l’une par
Larkin ot Connolly, ls duuxième par
Jehu Gallagher, et‘ ls troisième par
George Denucage, ont été écrites, la pre-
wière, par M. Hume, la deuxième par
Michael Cunnolly et la truisibme par
son fils Robert.
Le témoin lit aussi une lettro en date

du 17 janvier 1883, écrite pur luià O.
E. Murjhy, et lui deusnaudant d’attondre
son retour à Québec, pour le règlement
d'un prêt de 815,000. Lu lettre dit aussi
que lo ténioin & appris de son frère
Thomas que des soumissions pourlo
cross-wall seraient domandées prochai-
nement, :

Lurssuo la soumission de Larkin ot
Conno!ly fut acceptée Thomns McGreevy
dit au témoin que tout était correct aves
Murphy, d'aller cherch-r les tilleta,
Q—ltes-vous allé chercher les bil-

lots ?
R.—-J'y suis allé. Murphy modit alors
ue l’arrangoment était que Yargent no
evail être payé qu'à mosure que les tra-

vaux progressorsiont. Mais je lui démun-
trai qu’il fallait que l'argent fut donné
immédiatement. J'étais présent lorsque
les billets ont été aignés par les membres
do la société à l'exomption de M. Larkin.
Ces billots ont été signés dans le même
bureau, rue Dalhousie, ou les soumis-
sions Gallagher, Boaucage et Larkin,

. Connolly et Cio avaiont été coinparées.
Q.—Vouillez examiner ces billets et

dire s'ils sont los mêmes qui ont été
signés devant vous en cetto circuns-
tance.
RM —Je reconnais les trois derpicrs

billets à six, sopt et neuf mois pour la
somme de $5.000 chacun. Les doux au-
tres billets à demande sont sur un papier
différent ct n'ont pas été siznés dans le
même temps
Murphy me remit les billets, et je les

remis oneuite à Thomes MeGreevy le
mênio jour quu je les ai reçu, munis je
nc sais pas exactement si je les lui ai
remis dans son bureau ou daus sa de-
meure privée.
Q.—Avez-vous eu une connaissance

personnelle de l'usage qui a été fait de
Ces billets.

R.--Quatre de ces billets serviront à
obteuir l'argent pour payer un jugement
donné le 15 juin 1853 dans la cause de
McCarron contre M:Greevy, Deux de
ous billets furent donnés à M. Hoaru,
deux M. Chaloner et un à la Banque
Union.
Enréponse à M. Givouard le téinoin

dit que lorsque ces cinq billets lui ont
été roinis pac M, Murnhy, il à donné
sen propre billet à Nicholas Cunnolly
pour la somtio du 37,500 comte garau-
tie pour su part de 30 pour cent. Comme
associé, ce billet lui a été remis au bout
de deux ans.
Les deux billets à demaudo qu'il n'a
s vus signor étaient pour remplacer un

illet à trois mois et un billet de douze
mois à la demando mémo de M. Thomas
McGreuvy qui voulait avoir des billots à
plus courte échéance. Thomas Se-
Greevy savait quo le témoin avait une
part de 30 pour cent dans ln sodtété
Larkin et Connolly.
Le témoin dit qu'il n’A jamais eu au-

cun intérêt dans los travaux du bassin
de Lévis mais a pris part à l’obtontion
du contrat supplémentaire à Lévis, Jl
donne lecture d'uno lottro écrito, le 13
mars 1884, à Ottawa, par lui à O. E
Murphy dans laquelle il dit qu’ila vu
M. Perley on compagnie de son frère ot
P. V. Valin au sujet du bassin de Lé-
vis. Lo 17; il lui écrivait de nouveau,
toujours d'Octawa, disnnt quo lo résultat
do l’entrovuo était favorable ; mais d’at-
tendre son rotour à Québec avant de ré-
Foudre à la lettre de M. Perley. Le ré-
sultat dit qua Larkin Connolly firent
unc offre pour turminer le bassin do
Lévis et lo cuisson, ot leur offre fut ac-
.ceptée. La société Larkin ot Connoliy
dut payer une certaine somme à M.
Thomas MeGreovy on rapport avec
ce contrat. Il # entendu dire par sun
frère que le montant do cette somme
était de $11,000. Il alla trouver M.
Murphy qui lui dit que le montant qui
“devait êtro payé étuit de £22,000. Lo
«témoin a reçu co moutant de M. Mur-
phy, en billets, dans le muis do juin
1884. Les billets sont datés du 2 juin
"1884. Le jour où j'ai reçu les billets,
dit lo témoin, j'en ai donné trois à mon
frère,roprésentant la aommu de 814,000,

. pour l'usage du journal le Monde. Je lui
rétis plus tard,en argont, le produit des

. Autres billets. II ne suit pas quel usage
Thomas McGreevy on a fait,

. En 1887, le témoin dit qu'il a cu plu.
Seurs conversations au sujot du contrat
do dragage dans le bassin Louise. La

- - Substance du ces conversations était que
1 suciété Lavkin Connolly devait avoir
plus cher pour le dragage dans le bassin,

 

 

-

©: trois, quatro ou cing cents de plus par
verge. Ila eu awsi des conversations
&ce sujot de contrat avec tous les mem-

 —Birlin. ‘Les assoclés mo Iniesdrent
“Comprendre qu’ils accepteraient 32 cents

-.- “et accordoraient trois”cents par verge
©. aur.800,000 verges ‘pour dos élecgions.

Un document:fixautles conditions a
étéprépiré et écritpacMichaelConnul-
ly:dans le. ‘bureau de In’ compagnie en
résenco da:NicholasConnolly:et OSE,
arphyafin Je--pouvoir montrer pir
rit. a Thomas MeGroovy-quelles
aient lesconditions. Co
Le.témoin montra le, document à.
ThomastMcGreevy;qui le:trouva satis’s

vInisaut-ot-le Juiremit. casuite,Lo dogu-

 

ÉERNIEREEDITION:

bres de Ia société à l'exception do M. |-

nistre des Traveux Publics pour huit
cent mille verges de dragagu à trente-
eing cents la verge, pour être jeté dans,
Ja rivière, on si dans un ondroit plus
difficile piyé extra, nous donnons
€25,000. Tout ce qui dépassera $200,000
au Bassin de Lévis, Extras B C environ
£73,000,dont nous donnons$23,000 signd
Larkin, Connolly & Cie. Li somme de
825,000 a été distribuéo comme suit :
Murphy m'a remis $10,000 et je les ai
données A Thomas McGreevy.
Thomns McGreeyy m's déclard aussi

que Murphy lui:avait payé $10,000 ct
qu'il lui avait dit’de gzrder $3,000 pour
sun élection dans Québec-Uuest.

Interrogé sur les profits réalisésFX
co contrat comparé aux contrats précé-
dents, le témuin dit que les difficultés
pour creuser ou viler la terre dans la
rivière n'étaient pas plus grandes qu’en
1886. Toute la terre n'a pas été jetée
dans la rivièro: Une partie, eaviron 100,-
000 verges, a servi à remplir le eross
wall. D'aprés notre contrat, nous étions
payés 45 cents par verge pour le rem-
plissugo on terre de co mur.

BI. Davies —Cula vous faisait alors 80
cents par verge pour cotto terre?

¢Groevy, —C'était un contrat aé-
paré.
En réponse à M. Geoffrion, le_ témoin

dit que la sociétéæ rotiré 8162589 pour
ce dragage poudant la saison 1887. Le
total retiré jusqu’à ls fin Je ls saion
1888, s'élevait a 8225,499.40
En 1887; le tétuuia dit qu’il s vu par

les livres que des sommes peu cousidéra-
bles dans les commencements étaient
payéus aux inspecteurs do la commission
du bivre. Le témoin a protes'é avec
furceetudità M. Nicholas Connolly
qu'il ne permettrait pas cette pratique.
Le 23 avril 1889, le témoin a protèaté
ar écrit, dans une lettre qu'il a adressée

Ï tous lus inembres de la société Dans
cettu luttre, il déclara qu'ila découvert
dans les livres que environ $25,000
uvaient été payées en salaires, commis-
sions et ouvrages faits sans son consente-
mont, et qu’il refusvrait de payer sa parb
de ces déboursés.

C'est en décembre 1884 que lo témoin
ost devenu a<socié pour un cinquième
duns lo contrat du bassin d’Esquimalt,
Ii a cu des co versations avec Thomas
McGreevy a ce sujot et a été informé
par lui du résultat des soumissions, Il
avait vu lo ministre à ce sujet, aur le
conseil do Thomas McGreevy, mais Sir
1icctor lui avait répondu quo Jos calculs
dos soumissions n'étaient pas torminés et
qu'il télégraphierait 3Thomas McGreevy.
Avaut de préparer les scumissions,le
témoin avait reçu de M. Perley, une
lettre cunfidentielle, datée le 11 sop-
tombro 1884, lui disant que d'après ses
estimés, la construction du bassin d’Es-
quimalt cuûterait onviron $390,000,
Après avoir préparé la soumission à
Québuo, le témoin l'a apnortéo à Ottawa
en compagnie de M. Hume} une fois
rendue a Ottawn on a fait des change.
ments dans las chiffres de fagon a mettre
la soumission à un chiffre p'us bas
A uno heure la séance est suspendge

jusqu'à quatro heures.

 

Duel a l'epée

Entre deux militaires a Montreat

Montréal 23 juillet.—H cireulait auto
rumour hivr soir, dans un zertain corcle,
à Montréal, qu’un duel à l'épée avait eu
lieu entre quatre houres et demie à cinq
heures hier matin, en arrière de ls mon-
tagno, ontre deux ofliciors, l’un ayant
servi dans la guerro américaino ot l‘au-
tre ayant été officier dans un de nos ba-
taillous cana liens, aucion élève de l’écu-
le mi itaire. 11 paraitrait que c’est ce
dernier qui à été le vainqueur en désar-
maut son advorsaire et cn lui infligeant
uno séricuse blessure à la main droite, lo
vaiuqueur à été quitte pour avoir fait
trouer sa chemise un peu plus haut que
la ceinture, los témoins ainsi que los
combattants s’étant trouvés d'accord, le
duel n été déclaré terminé. La causede cs
due) est un seervt do famitle dont nous
ne pouvons révéler les détails ; voilà au-
delà de quatre semaines que la difficul-
Lé oat coimmencéu, et n'eût 6:6 d'un pas-
sant, Nous n'en «aurions jamais entendu
parlor, car les témuins, le médecin et
les comYattants ont bion su yarder lo
secrot, L'honnëur cat sauf !

Funcrailles de feu Edouard

Taschercau

Les funérailles de feu Edouard Tas-
chereau ont ou liou co matin, à la Basili-

que.
L'église, toute teuduo do banderolles

de deuil, était remplie par la foule accou-

rue pour venir rondre un dornier témoi-
gnage d'estime au regretté défunt et à
son honorable famille.
A 9heures précises, lo cortége funébro

so mottait en marche pour ec rendre à

l'église.
Le devil était conduit par l'honorable

jugo Taschorenu, père du défunt, et par

tous les autres mombres do la famille.
-Venaient ensuite les amis du défunt

ot un grand nombro dc personnes faisant
partie do l'élite do Ia suciété québoc-
quoisc.

L'abaoute fut chautéo parM.le curé Fu-
guy. Son Eminenco lo cardinal offici

assisté de Mgr Tôtu et de M. Angora
Son Eminence n aussi chanté lo libera.

Dans lo chœur, on remarquait un
grand nombre de prêtres tant du sémi-

naire que des paroisses dela villa ot
mêine de Iv campagne,

Après lo service funèbre la cortège se

reforma pour yo diriger vers lo cimetière
Belmont, -

Les messicurs qui ont signé le rogistro
sont : M. N. Casault, M. D. J. Mou-

tambault, l'Hon. Che Langolior, M. A.

Malouin/ M. C. P. Lindsay, M. Gust.

Tamot, M. F, El. Casgrain, M. G. A.

Taschercau, M. N. Lavoio, M. H. Cas-

grain, M. T. A. Ohaperon, curé de Stc-
Marie, Boauco, M. BR. Bernier, M. R.
M. Casgrain, curé de Sillery, M. L.
Emile Côté, ptre. ;

Nous réitérons à la famille du défant

lénnces

M. le maire Belleau, de Lévis, accom-
sgné de M. Chs. Darveau, avocat et M.
argeon, M: P.' P., pour Bellechasse,

frégate francaise la Nainde. Les visi: “font dbenucoup -d'éloges «sutle‘ pôrt-de
Québec.” = RS

1

meitseTitcomnie suit: Esibit * 3 57,

1

l'exprossion de nos plus sincères condo--

ost allé rendf6_ visite aux officiersdo la“

teurs ont été raçus avec une amabilité.|
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UN ELEVATOR
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—

Lus travaux de construction de la nou-
volle gare des chomins do for du Lao’
St-Jean et le Québec, Moutmorency et
Charlevoix, à Québec, se foursuivent
avec activité, Elle sers terminée,dit-on,
pour le 15 septembre prochain. -
La partie nord-ouest de l’ancienne

manufacture de Drum a été transformée
en un élévateur pour lo grain. C'est le
premier érigé à Québec.-Il peut contenir
60,000 minots et est à Ia disposition des
commerçants qui font venir le grain

plété dans quelques jours.
L'autre partie de Ja bâtisso sera trans-

formée en une usine où se feront les ré-
parations des locomotives.

La nouvelle gare, quand elle sera tor-
minée, acra magnifique. On est actuelle-
ment rendu au deuxième étage. Elle a
90 pieds de longueur sur 35 de profon-
deur et est construite en briques rouges
manufacturéos par la ** Milton Pressed-
Brick and Sewer Pipe Company” do
Milton, Ontario, avec ornements en
pierre.
Au rez-de-chaussé se trouvent les sal-

les d'attente, los buroaux des b llets du
fret, dos agents, du paie-msitre ; au so-
cond étage, les bureaux généraux des
deux voies ferrées qui y scront transpor-
tés de la rue St. l’icrre, au Ion septem-
bre prochain; les bureaux des ingéniours
en chef et des assistants-ingénieurs, eb
desdessinateurs seront placésau troisidéme
étage. La bâtisse sura chauffée à ean
chaude.
Uno plateforme couverte sora cons-

truite tout autour de la bâtisse.
Entre Ia gare et l'ancienne manufac-

ture ily aura quatre voies. Il aura
aussi une autre voie sur chaque chomin
de fer pour l’arrivée et le départ
des trains. Eutre ces deux voies et de
chaque côté so trouveront aussi des pla-
teformes pour les passagers.
Les convois sur ces deux lignes vien-

dront à la nouvelle garo aussitôt qu’on
aura ubtenu le .droit do passage sur le
nouveau pont St-Charles, co qui ne tar-
dera guère maintenant.

 

Nos informations

“MM. Patonet R W. Hemeker, de
Sherbruoke, sont au St Louis.

Le Rév. Dean Norman est arrivé à
Liverpool après un heureuse tra.
vorsée,

L'ox Attorney général, Sir Charles
Russell, l'éminent avocat anglais ost at-
tendu en cette ville ces jours-ci, en rou-
to pour San Francisco où il va rendre
visite à sa sœur, lu révérende mère Ma-
rie Baptiste, supér.euro de l'ordre des
carmélite en cette ville. Lo frère et la
sœur ne sont pas rencontrés depuis tron-
to-quatre ans,

L'honorable M. Morcier à renoncé à
son voyage dans la Gaspésie.

———

L'amiral de Cuvorville ot son état-
major sontallés cotte après-midi faire
visito à Son Eminence le cardinal Tas-
cheroau

M F.-X. Lomieux, député do Lévis,
commencers, dimanche, une visite dans
toutes los paroisses de son comté. Il ira
dimanche à St-Lumbert, où, en compa-
nie du plusieurs autres. orateurs, il
adresscra Ja parole.

Diner ce soir ch»z M. le comte de Tu-
renne, consul général de France, on
l'honneur de l'amiral ot des officiers do
la Naïnde. Le gouvernement de la pro-
vince de Québec y sora roprésenté par
honorable Charles Langelier.

Le Révd. Père Toutain, des Frères
Prichoura, est parti avjourd’hui de St-
Hyacinthe pour l’Europa avec l’inten-
tion d'entrer dans In communauté des
Chartreux.

 

Nous apprenons que In maison princi-
palo des Frèros Mariates, aujourd'hui à
Iberville, pourrait bien être transportée
à St-Hyacinthe dans un avenir très rap-
roché. La cause principale serait, parait.

il, In nécessité d'une maison plus spa-
ciouse pourl'établissoment principal.

Le capitaine Oartor, ci-devant commis
on chef du départemont des dounnes à
Québec, à été promu i la situation de
survuillant,

—"

M. McCarron est de retour de sa
tournée d'inspection du tracé du futur
chomin de fer entre St Joan Deschaillons
et In gare de Lystor. Ce chemin aura 31
milles de long.

 

Il est rumeur que M. de Montaiville
Taschereau, fils du Liut.-Colonel Tas-
chorsau, major de Brigndo, à l'intention
do s'établir à Ste.-Marie, Boauco, comme
Vétérinaire ; gradué À l'Ecuio Vétéri-
nairo de Québee, co M. a obtenu la mé-
daille d’or comme étant le plus imôritant
en pratique ; cotte médaille a été dou-
née par lu département do l'Agriculture.

 

MM.les abbés Dolamarre ot Tremblay,
prêtres du- séminaire do Chicontimi,
sont attendus do Rume, à la fin de juil-
let, ot commenceront à ppofosser avec la
nouvelle aonée accadémique au sémi-
naire de Chicoutimi.

M. Joaoph Morin, M. P. P., est on
cotto ville pour affaires du comté,

M. L. N. Allaire et sa nièco Dlle
Lélia Polletier duivent partir pour Peréé
où ils sont invités commo parrain et
marraine à la bénédiction du monument
à Ste Anne, érigé sur lo moat Ste Anne
do Percé.

L'hon. M. Duhamel et son secrétaire,
M. Arthur Lésaré sont allés visiter la
frésente française, hier e& sont revenus
enchanté ds la courtoisie des officiers.

Lo Révérend M. Daniel Bornier,™ do
Lévis, vicxiro ñ Watton, est à Lévis de-
puis une couple do jours,

 

M, Francis Galibois, propriétaire des
hôtels Jtoyd Mail et Clairond'Or, dei
cotto ville, est parti cotto après-midi
var lo Pacitique Cannilién, pour Mont.
Tésl, pour affaires commercialos.

 ~

La fanfare de Lévis juuora probable
ment, co sir, sur Ja p'ace de l'hôtel-do-
vill;:h"Lévis, ’

 

Nonvean journal.

:8oÿ4 publié it In Malbije,dans Je cours
+ du ois prochain. 

du district du Lao St Jean. Il sera com-|

= Iparaît.qu’un - journal hebdomadaire |:

M: Scraphin Bertrand;
de Somerset, est dument

autorise à prendre des
abonnements a P°“Elec-

teur” et “ La Justice ” et
a en collecter le montant-

J E un mois.

Toute annonce de Nais-
sance Mariage et Deces
sera refusee si elle m°est
accompagnee d’une remi-
se de 25 centins.

BELLEAU & Cle.

Cour du Recorder y

Un matolot, Îvro, acquitté,

Un charretior, ivre ot tapage, 2 mola
de prisbn,

Un autre individu, encore pour ivresso
82 ct les frais, à

-

À traversune vitre
Les suites d'une distraction

- Vers une heure, aujourd'hui, cest arri-
vé, suëla rue do lu Fabrique, un accident
qui aurait pu devenir tragique, mais qui
n’a été quo comique, vu ses conséquen-
ces pou graves,
On sait que de ce temps-ci, M. L. J.

Domers, propriétaire-éditeur de l’Eve-
nement, {uit subir de grandes réparations
à son établissemont, nécessitéos par l’in-
eondie de l'hiver dernier.

Or, hier, dus employés ont posé deux
grandes glaces dans los doux v.trines de
cette maison. Mais, il y a quelques
jours, un charretier du nom de Paquet,
domicilié à St-Sauveur, dont J'oilice eat
.de fournir le boisd cet établissement,
s0 rendait en ces lioux ot y déposait son
bois comme d’habitudo, sortant par la
largo vitrine qui n'avait pas de vitre en-
core.
Ce midi, vers une heure, il entra à

l’établissemont pour parler à un ami ot
s'en retourna. Croyant, le malheureux,
qu'il pouvait sortir par lu fenêtre encore
—car lo chemin est plua court et aussi
Times is money,—il 8’élanga dans la fond-
tre. Mais uno barricade était lh, sous
forme d'une glace épaisse. Il la rumpit
et pondaut que la vitro volait en éclat,
Jui, allait tomber sur la rue, tout surpris,
tout ébiubi, ot ng'se rendant pas oncoro
un compto exact de co qui vonait do Joi
atriver.

Maisle sang qui commença à couler
do sa bouchele rappola à Ja réalité et il
commença à s'apercovoir quo, s'il n'avait
pus été imyope, il avait Aû au moins être
distrait,

Toutofois, le malheureux a reçu d'as-
sez graves blessures à In gorge et à la
bouche, eausées par les éclats de vitre
Copondant,aprèsles premiers pausemonts
il put continuer sa route et aller porter
à destination le voyago de bois qu’il
menait.
Et voilà comment une vitro do 370 à

été brisée dans une scconde.

Marche canadienne

Une excullente transcription de la
** marche canadienne ", écrite par le
chef de musique dos grenadiors Bolges,
Constantin Bender, ot dédié & 1’honora-
blo H. Mersier, viont d'être préparée
pour pinno à 2 ot à 4 mains par le chef
de musiquo de la battorie B, M. J. Vé-
zina, et sera bientôt publiée choz l'édi-
tour do musique A. Lavigno, Oetto
réduction pour le piano a été faite aveo
une rare hubileté par M. Vézina.

Bevenue folle

On a demandé co matin, en cour de
police, Vinternement & 1'usile d’uno fom-
mo do Lévis qui a pordu ls raison de-
uis quolgue jours, à la suite d'une ma-
adic,

-—

Fausse ramonr

La rumeur circulait aujourd'hui en
villo quo la maison Thomas May & Cie
était en liquidation. Après rensoigne-
ments pris, nous pouvons aflirmer que
cette rumeur est tout à fait dénuéo do
fondement.

vol de bols

La nuit dernière, un individu s’est in-
troduit eur le terrain des Jésuites et a
fait main basse sur plusieurs madriers,
appartenant à lu Corporation. La polico
devrait faire bonne garde à cet endroit,
car l’on dit quo des figures inconnuesrô-
dont très souvent eur ces lieux depuis
quelque temps.

Le patron des Journalistes

En novembre 1877, Pio IX a douré
pour patron aux journalistes catholiques
Saint-François do Sales.
Lo contenaire de la naissance du glo-

rieux poutife tombo le 13 mai 1892.
Rapprochaut ces deux fnits, das jour-

nalistes de Rome proposent à leurs con-
frères du monde enticr de ec joindre à
eux pour élever un monumout en l’hon-
neur de lour patron ; co monument sera
dévoilé le 13 mai 1892.

— s MAS

L'excursion n In Matbalc -

Chaoun parle de Ia jolie excursion qui
avrs lieu à la Malbaio le ler août. Les
organisateurs font do grands préparatifs
pour faire do cotte exoursion ls plus
olle de la saiaon. Le vapeur Jacques-

Cartier subit de grandos réparations et
tout sera prêt pour lo jour de l’oxcur-
sion.

Nul doute qu'un grand nombre de
personnes prendront part à ca joli voya-
go dont le prix de passage ost à la portée
de toutesles bourses. -

Gnuerison miraculense

Le 20, à la chapelle Ste-Anno du
‘village de Sto-Maris Beauce, après la
messo do 7 hrs. une jouno femmo a Inis-

‘| a6 uno croix et deux bracelots en or, di-
sant une porsonneo do cetto paroisse
quo c'était on roconnaissance de sa gué-
rison iniraculeuso pendant la mo se.

Etat comparatif

Voici l’état comparatif des arvrivnges
et tonnages des vaisseaux océaniques
dans notre port jusqu'au 23 juillet exelu-
sivomunt.

- VOILIERS

18900 223 187,870 ton.
1801 129 ‘108,810

Diwinution.. 94 79,060
STEAMBRS

18900 169 802.804 ton.
181 188 208,817 *

Diminution.. 31 “31077

- Steamers arrivés des provinces mari-
>times -

,
# PROVINCES _ MARITIMES .

Voil,.ot stoau. Je 19 162 99,125 tof,
= 1891. 190 :114,2377 +.

“Augment. ….a 16.112

wu

‘dict'a été ** mors accidontelle,”
eee

s'attache avoc beaucoup de ténacité ou

{duclub Sent-Laivrence, do Montréal.

ea

FeNanze de couriolsio

rendre.visite hier après-midi. à lafrésato-
française, acceptant: l’invitätion qui léür
n été faite parPintae1éaoilers de
la Naïade, :

Poutain a déux Shwe.
Un poulain à doux jambés- seulement

est né A Steel Plant, il y aun mois on- 7
viron. Ce phénomène attiro boïucoup
de curienxs - .

— *

Reparations

Les employés du téléphone Bell sont
allés réparer la ligne téléphonique qui
relie Etchomin au moulin de Brenkey,
au bassin de la chaudière,

Changew ats eceleslastiques

M. l'abbé Biville, vicaire à Lévis, doi
prendre uno vacanco nécessitée par s
mauvaiso santé.
“ Sun successour scra BL.l'abbé Ulric
Brunet, qui remplace Leimporsirement, à
St Augustin, sa pargisso natale, M.
Aurélion Angers, asséz pravement ma-
©
—M. l'abbé Augusto Marcoux, du

collège de Lékis, est nommévicaire à St
Augustin. :

Une fonsime aux allures ctrauzes

Mardi, dans lo cour de l'après-midi,
une femme étrangère s'est aventurés
jusque sur le haut du quai du chantier
de M. Russell, à Lévis, ot, là, cllo s’est
mise bien tranquillement à enlovor sos
vétemonts, tout en rogardant le, fleuve.
M. Russell qui l’avait vue passer et ln
suivait dos yeux, croyant A un suicide
probatio, avertit son teneur de livres
M. ‘Alfred Lefrauçois qui courut aur lo
quai et lui demanda ce qu’elle voulnit
faire.—Je voux mo baigner, répondit-
elle. On lui fit remarque quol’eau était
trop profonde et le courant trop fort.
Cela ne fait rien, répondit-elle encore,
je suis habituée—D’où venez-vous, lui
demanda-t-on.—Jo suis arrivée par co
gros bâtiment, dit-elle, en montrant la
frégato française. Voyant qu'’olle no
jouissait pas do toutes sos facultés, on
lui ordonna de s’en aller, qu’elle ne se
Unignorait paslà. Eilo prit une ser-
vialto, se lava Is figure et déguerpit,

Acclitent

Mardi après-midi, M. Antoino Du-
chesneau, charretier pour -M. Jos. T'a-
quot, propriétaire do la carrière de picrre
e St David, a été victime d'’uno assez

grave accident. Pris d'une étourdisse-
ment subit, il roula sur la pierre se
faisant uno assez large blessure à l’oreil-
lo. Lofils do M. Power, associé de M.
Paquet qui étuit avec Duchosneau, a
fait lo plongeon aussi ets’est quelque
pou meurtri la figure.

Actes de ventes Produits au bureau d'’este

registremont n Lovis, dopuis le Icr

Juillet courant

Ignaco Cantin, —St-Télesphoro, à Tra-
cul St-Hiluiro ; Pierre Demern,— St-
Jean, à Vve La. Demers ; La S. Da.
mors,— St-Romuald, à Dame Pierre
Guay ; La J. Demers,—St-Romuald, à
Pierre Guny ; Joseph À Bégin,—Lévis,
à Josoph Neilson ; Joseph Labrocque,—
St-Josoph, à Philippo Charrette ; Théo.
Monutininy, St-Romuald, à Eusèbe Pel-
lotier ; Frs. Dussault,—Lévis, à Josoph
Carrier ; Shérif du District de Québec,
—St David, à Vve F. N. Gingras ; Picr-
re Boutin, —St-Lambert, à Pierre Bou-
tin, fils ; Hubert Guay,— Par N. D.
Victoire, à Edouard Mercier ; Vve F.
N. Gingros—St-David, à Pierre Cantin;
Polycarpe Olivier,—St-Nicolos, à Alyre
Oliver ; Piorro Guay, —St-Henri, à La.
Tarif ; Damase Couet,—St-Lambort, à
Philéas Couct ; Jos. H. Sinclair,—St-
Henri, à Alex. Larochelle ; Pierre Rou-
loau,—St-Lambert, à Edmond Roulcau;
Amablo Côté, —-St-Lambert, à Dame À.
Tremblay ; Vvo Michel Fréchette,—St-
Nicolas, & Maurice Carrier ; Alphonso
Nadeau,~St-Honri, i Juseph Nadeau ;
Joseph Nadeau, St-Henri, à Cyr. Dugal;
Pierre Nolin,— Lévis, à Onézime Guay;
Goo. Fréchotte,— St-Nicolae, à Deng.
Fréchetto ; Amable Côté—St-Etionne,
à F. X. Fréchette ; Chs. Voilleux,—L6-
vis, & Cio du Grand-Tronc ; Radolpho
Audette,—Lévis, à J. B. Lacruix ; Pa-
trick Maguire, —St-Lambert, à James
Maguire; Hugh Maguire,—St-Lawmbert
à Albert Dalgzil,

Sanvotage

On a commencé, hier matin, les tra-
vaux pour lever le bateau Nu. 82, au
quai Atkinson. Tl y avait un grand
nombre do sacs de sol à bord de ce vais-
seau et ila sont & peu près tous détruits.

Pour 1c Saguenay

Lo vapeur Saguenay, “partira demain,
à 7.30 h, a. m., pour Chicoutimi at les
ports intermédiaires,

Uu rhome neglige

Au commencement, ce n'est qu'un
léger rhame, n’excitant aucune attention
spéciale, mais qui no disparaît pas. Il

bien il disparaît pour un temps, pour
roparaîtro avec plus de force. La dis-
parition ou plutôt le calme périodique
dissipe nos craiutos et nous n’y pre-
nons pas garde, Cotte fagon de prou-
dre soin de notre santé est plus que de
lafolie. C'est précisément ce qu'ont
fait les neuf-dixièmes de coux qui sont
morts du consomption.
Pourtant c'est bion à un rhumo qu’ane

attention immédiato devrait être portée,
car généralement il conduit au tombeau,
Mais ospondant, à coux qui ont négligé
de se svigner dès le début, il est un ox-
collent remède qui grandit de jour on
jour dans l'estime publique, c'est le
‘ Vin à Ian Créosute do HMôtre ” du Dr
Ed, Morin.

Cetto préparation, combinée avec la
glycorine, apporto prompt souligemant
et guérison certaine, quand el’e est em.
ployée dans los premières phases de la
phihisie. . :
E) vonte chez tous les pharmaciens’
oj2fs '

Courses de yachts

Le yacht & vapour de M. 0. Lovoy,
autrefois de Québec, out parti hier matin
do Mantrénl, remorquant trois yashts

Ces yachts agrivoront à Québec co matin
ot-prondront part aux courses do yachts
samedi prochain, on faco do In ville, à
2h 30. ~

» Lfquipage. de cos yachts, composé
Aviron 40 membres du club, arrive.

à'Quübac ‘samedi mitin ot lea mom-
‘bresdu club ds yacht do cotte ville les
L'inviterant à dîner sumudisoir,

La'entheitratede Chicoutimb

Les décorations de in cathédeala do,
Chicoutimi avancent rapidemont sons In |" -
direction de M. l'abbé 'E. Tkobergo, et
soront à pou près torminéus duns quel-
ques mois Cottu ‘église promet. d'être
un des plus holley de Ia‘firavincode, |

"Lod offciors do In batterieB sont allés |’

.|-motries, Autozeaphies. ete. ;

maçonnerie:coûters $31,055 ct 14 mens”

1a evavértare dutoil, ote, ”

Soye: cane sien

tudor ot soycz convaineuds aon cilsseit,
pour grérir la dysprpnio, los b'Atemsots
et démugomeuts d'ustum se, Taux de
této, névralgie, etc. ;
Eu vente dans toutés lus Lunnes épi-

cerios ct pharmacies. ‘
Agunts pour lo district de Quibee :

Raoul Renault, $6, vuo du ont,
St-Rools.

e j im

Enean de bans maubles da menpgo

MM, Oct Lemieux & Cio farunt In
vento à l'encan, vetrdredi;" le 24 juillet,

sorio $10,000;-* Du-plus it y ule “tuchuregf-*

= Bisayezl'eau minérale 4e izouso lo Phi" Fe

T
i

 

Nagox …  - *! :
Cité de Québ29

- Quése 18 Juirtet $ 331,
A11e sémarsphiste «du couwil de la cit
Quenee, tou.ue ls dix-sept do juilot mail huit 4de
1} alt vitiglontse, COLESL Là la Jol, cf gp
Tera d an idgloment puist ne os voitiell, en cop.
soqucheeditelle, et apes Juep'hisement exace
(16 201184 Jed Lucusntitss proserites jar ie statut en
tal vus tait et priivu ; A laquelle amombl'e sont
Jetset. bed duns tiers des Disusores COM,-Osant le
Me Cui ills SP D savoir : ' :

Le cons ilies MeWILLIAM, roo VA RE
Et JL v00 s:uovlas SSELANL du mobilier de la résidence du M.

Germain,No 78 ruc Massue, St Sauvour,
en face du Couvent, , »
Lo tout c-ns'ste en : set de salon

en noyer noir, cuuvert on rapt, ét-
ggôres, tapis, gravures, ridvaux ot pô‘us,
lampes avec cristaux, tablo de centre,
table & cartes, sideboard, table d diner,

coucher en noyer noir, dessus en mar.
bre, lit do plumes, matelas en crin, oreil

silos de cuisine, poêle à trois points ct
quantité d'autres effsts.
Le tout sera visible joudi de 24 5

h ures p. w. ot sora vendu absoluwmecnt
sans réserve. ‘
La vente cummencors à 10 hourus a.

1. prépisen, e j—Jfs
—

Soiree dramatique ct musicale

Le public anprondra avec plaisir que
MM. Vandry et Turcotte, nos cutrepre--
nants concitoyens, se proposent de dun-
ner chnquo semaine dus soirées dramati-
ues ot musicales dans leur anllo de la rue
e la Couronne, No 60, Lo prix d’admis-

sion sera do 15 centins: prix qui don-
nera droit à une consommation au choix.
Donc, avec une somme minime, on pour-
ra désormais passor une soirée agréable
en écoutant do jolios opérettos, comé-
dies, chansons comiques, etc, etc.

C'est joudi ,lo 23 juillet, qu'aura liou
la soirée d'inauguration. Tout en écou-
tant, lo public pourra se rafraîchir soit
aveo de l’oxcollonte ‘Ice cream”, soit
avec du ‘‘Soda Water" aux fraises, ana-
nas, vanille etc, otc.

. B. Un programmo des plus amu-
sants est promis à coux qui se rendronb
jeudi soir au coin de ln rue des Fossés et
de la Couronne à 84 heures.

B.llets i vendre, 60 rue de la Couron-
ne, 35 ruo St Jean,

oj fe

SERVICE DES SIGNAUX

23 juillet 1891

 

L'Istet —Clair, ost.
Riv.-du-Loup.—Cinir, oucat.
Pointo-au-Père.—Clair, N.-0., à 5

a. m., le Lake Huron descoud, à 5,30
a m., l'Alcides, 8 a, wm,le Dacona,
Hier, à 4 p. m., le Stemnoft montait,
Manicouagan à Fsquimaux.—Therm.

65, clair.
Pto.-aux-Æsquimaux.—Lo Otter monte

à 9 h. a. m. '
Isla aux Cariboux.--Le Florence est

ancréici.
Cap Chatte — Clair, 48 h. 3. m., lo

Samnellyzack monte.
Riv.-à-la-Martre.—Clnir, est, hier à 9

h..p. m., le Afiramichi doscondait.
Puinte de la renommée. —Olair, calme,

hier à 4.30 p. m., le Nortocgion descon-
dait,

H. J. McHvuen.

BouLe—Le 23 du courant est décédée,
Marie Florence Lucienne, enfant bien-
aimée de Sieur Herménégilde Boulé.
commergant, d Vige de sept mois,
Ellesera inhuméo vendredi i 4 heures,

à l’église St Jean Baptiste. Départ de la
imaïson mortuaire, No 18 Rue Scott, à
3.45 houres.

Paronts et amis sont prids d'y-assister
sans autro invitation.

AVIS
. A Poccasion dela grande
fete de Sainte-Anne, le va-
peur “ Brothers ” fern
deux voyages speciaux. Il
quittera le quai Cham-
plain samedi, le 235 cou.
rant, a 4 heurespam.pour
ceux qui desirent se ren-
dre le samedi soir, et di.
manche matin, 26 cou
rant, a 6.30 hrs: a-m+ Le
prix du billet sera reduit
a 45 cts:, le quai compris.
Le bateau arretera n St-

Joseph de Levis, aller ct
retour.

ei

"A vendraou à loner
. Cotte maison, altiiée à l'enectennre des‘

A rues Arazo ob Turgeon, ofte tontes
M les commoidités possitiles, ob sera ve1 34
À de bonaes conditions.

Le prix du layer est de 7.09 par mais pour 831
deux logoinants Possession imus late.

.. Pour antres informations, wadreassr À'Français
-LORTIE 278 rue ST-JEAN où à ce hureain.

GRAVURE
Tlnstrations pour Cntolozues cie. efces

d'apres Photographie en croquin'teln' que
Portraits, Paysages, Vues de Batlsses,Mae
hincrles, Grauiles planches pour Affiches
etc.

IMPRESSION EN RELIEF
Motontes les couleurs do l’arc-en-Ccit,

.Gravares de Cachet,Monogramnt:s, Ave

 

 

+: Retompes en caoutchonceten Metals

Wa PROPRIETAIRE
QuesecENeRAVINGCO.55 re stirs:

” QUEBEER,
22 juil.—E. 6ms

AVIS
VIS PUBLIC est parlepréent douné que la
Can.pizntede Gis, Quénoo, doit demander À Ja

 

corporation de Ia ville do Q..6 res In porinission de
conatraîre vue mirison sue le lot appartenant à La
d.te compagnie et slvude act coin des. rues : Bavrone
et Ura::t, étant la No. 1756 du cadaitie ‘ pour Je

; éclairer La la ville,
Qe 15 Juillet —J. K 10 ins,

institutricesdemandées
 

gre INSTITUTRICES MUNIES DRDIPLOMES
19" eudo lLonnes resofimandations. de. leur curé
3tronr>ront de l'emploi au peix de981. é
UE En s'adicaaant à a

-—"JEROMERANCOURT, »-
Ra :Scc. Trésarier, >.  “Québec, .J

vaisselle, magnifique set de chwmbros à |-

lers, lisgorie, couvertes, canapés, ustou- ['

0, Montminy;

bots ducquat-Cartier. LA dite inils0u contien-lra -
un 1éerveir malo juel de trouver le gas servant à ©

e

-F du Quptidion,Ie
, {ers   

de
DÉCUESE,
L'ELILLE,
FIT,    

11, Le concldern

JOLGŒEUR,
KAINE
BOISAN,
FARENT,
MANCUUR, -
VINCENT, (21)

REGLEMENT No 393

Pour aruen.bre ie 1t3;lcusont No. 303 pnssé le cing
dc ute 1091, naitule . zsle:nent concernant Ia tra.
veree saute ba wits de Quetoe of 1a v ilo de Lévis

18 est crlana eb status pie le Conseil ds la Cité
ae (icbou et lu dit Conscilordo.e et siatuo connno
anid: A

10. La première sec'im du dit RAxloment Noy
SU es aineulé en sutscitr nt les innte ** troleiène
Jour d'août p:ochain? aux mois " troisièmo jour
ds juillet prochain ” commna etant le jor auguel
aura leu ia verte à l'encan mition:aé dana 1a dite
section.

Attoots FREMONT,
A Mare,

IL J.-J. B. CIOUINARD, ~ °°
. p Grettior de Ja Cité

 

CITE DE QUEBEC

TOTEL-DZ-VILLI, Q 3 6L0015 Juillet,

Bureute de l'Ingénieur de la Cité
AVIS PUBLIC oat par le préscit donnd que Gof

vounissions caclietées poreant A 'ondos les mote
‘* Souwmlisslo:s p Ar poste de feu * et adressées ag
Greiller de la Cité, seront reçues par lui jusqu'au
2 AOÛT; pour In construction dun nouveau pate
de feua l’encoignure des rues Massue et Je l'Ajno-
duo suivant les plans et devis quel'on peut voir à
ce bureau.
Chaque saurnlseion sera fa’t> sur un blanc que

Ton se procurera à ce Lureat, et qui portera les
signatures de deux porsonnues solvables voulant
Assurer l’exécution de l’ouvrago.
La corporation ne g'eagaye pas à accepter Ja plus

basse ni mênie aucune dea soumissions
Le contracteur payera au notaire le coût de rédie

fer ls contrat, et fournira à 1a corporation ung
copie certifiée du dit contrat.

haque éoumission couvrira le reçu da Trésorier
de la Cité pour une somme égale à 57 des prix de
revient quise'a retenu jusqu'à octroi du contrat,
confliqué contre qui, le cas échéant, refuzerait de

le contrat.
skymer lo contra W. D. BAILLARGE,

Ast. Ing. do Ja Cité,

Motcl-de-Ville
Quibec, $ juillet 1801

Contrat de la Traverse
« ENIRE

QUEBECet LEVIS -
AVIS PUBLICest par le pré:ent donné que
Le droit exclusif de traverser les passagers, mar.

chandi animaux, ct obfets quelconques, entre la
dite cité de Québeo et 1a ville d+ Lévis pendant un
terne de neuf ans, À être compté du premier jour
de mal prochain, mil buit cens quatre-vingt douze,
pin vendu et adjugé par encan public au pus hau
dernier cochéri-seur, lundi Je TROISIÈME jour
'AUUT prochain (1891) à tro:8 heureade relevés, à

l'ITôtel-de-Ville, enla cité de Québec, la miso à prix
étant de cinq milite dollars.
Nulle enchère ne sera vogue d'aucune personne

qui n’aurs pas déposé entre les mins de celui qui
présidern à la dite vente, la somima de mille dol.
ars,
Et dans le cas où la personne A.qui lo contrat sera

accords refuscrait de signer le dit contrat, Ja dite
somiie sera confisquée.
Le montantdu prix de vente et adjudication d¢

la dite traverse sera payé par l'adjudicataire au trés
sorior de la Corporation, de 1a ofté de Québec, A son
bureau, A l'Ilôtel-do-Ville, en desx paiements -
égaux, le premier d'août et le premierdo novembre
do chag'e année, et à Ctre airs: continués pendant
ta durée des «ites neuf années, 1: premier paiement
Avant 3e faire le pre:nier d'août mil huit cent qua-
tre-vingt-douze (1892), -

Viagt.cing pour cent du layer de Ja première
année sera payé immédiatement, après l'adfu.lioa-
cu. .

Bureau du Greflierf
do ia Cité i

8
€
d

 

N.-RL vents qui avait été d'abord fixée A
Jun-ti, le six juillet courant, n'anra pas lier Je six
Juilles, mals esl renilse au trois d conte prochatn,

Qaclec, 3 Juillet 1Sul.
y Par ordre

1. J, J. B. CHOUINARD,
Greitier de la Cité.

2

4 juillet=J. las,

CHARBON ! CHARBON
—em

CCN

Charvon de forgersn américain

 

Maintenant en débarquement
- du ‘‘ Beora ”

—

280 toanas de (ba:":1- 1a forgeron
ani.r

CHARBON Poy TONS EW
BOUILLSI :-3-

Charbons anthracite américains
de toutes sortes et de

toites grosseurs

les plus bas duAux prix
; marche

MADDEN& ELLIS
Bureau : 131 rue St-Pierre

TELEPHONE No. 468.
Quéliec, 6 juillet—E, J. Iins

GRANDE

EXCURSION
——A LA----

MALBAIEF
SAMEDI, LE ler AOÛT

PARLE VAPEUR

‘Jacques-Carticr’
ava$() |ee

Le départ aura-Dieu iti qual Cha nplaïn à 9 heures
du soir, arrivant À 1a Malbale dr bonne honre di-
manche matin, ©ù qui pernettes aux exsursionais
tes d'andatur aux nieases bancs.
= Retour : partira de la Maibaio 1odimanche soir à
9 hemos arnvant à Québecà 5 henres lundi matin.
“Le bateau arrdtara en Jeacendant eb en remoge
tantau quel fu gouvernementÀ Levispour JJ
comm.alts des personnes de Livis aui désireraiet
prendre passage à bord. ces

PRIX Di BILLIT $1,25:143361BETIS
Noussommies heureitx”d'annonger au: public &

‘cette orcasion qu’on est À” faire subir de grandes
amellor. t'ons au vapour ** Jacques-Cartier ” : 0B

* doit le hausser d'un étage qui sem divisé en cabines
“et den valgus oe qui cu fers. un vaissenudes plus
“confortablespour tes excursions. Les
%: Un corps de mualque accompagnersles excur
Bionnistes aller.ct retour, aussi une tuble «le rafts
‘ahiegomen.t : clyares ob divoreos liqueurs de tem
ance, ‘ coy,

= Nitletsen Vente chas JI. Filtsan & Frère, H .
WpBuade a 0. Ttaymand,1ibraive, rae de 1a’

- | Falirique; Bix Vincent, libraire, rne St-Jean 3 Fe

Béland, tabocaniste, rua 8Sl-Jean ; Drouin & Frère

Ybraires, rue St-Jos:ph, St-Rooh $F, Lacroix, :tabo-

‘sanlate,Tuoa Valler,ShSaaseurilk Tanglole
- azent, .No.

28

rue errs, Bares
on vis, bhLoridur pane Jucquer
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